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Rent 5 pris plus de part qu'il ne . 
les rigueurs 6xercees contre Les oppo- 
how à une trop fumenſe Bulle, n'ont cauſe 
= leur part aucune ſorte U'tmotion: 118 les 
une ſans murmure: ils ne ſont d'ail 
Karp unis par aucun lien qui annonte dne 
Aſſociation dangereuſe: ils ne paroiſſent que 
fur 258 ve. Il ne ſort de leur mains que 
| ui par leur nature ne tendent 
qua inſpirer aux peuples la fidelite & Patta- 
chement les plus inviolables. _ Squyergins, 
| 2 Abus qu'ils faſſent de leur autorité; 
il yl a point de diſpute par tout od on 
les laiſſe vivre & mourir en paix. 

Le clergé a été en. conteſtation avec la 
Cour au ſujet de la Dedaration qu'on lut᷑ de- 
mandoit des Revenus Eecleffaſtiques, ſur 
la gratuite ou la neceſſits de fa contriputien 
aux charges de Etat; mais cette difprite 2 

6&6 ſoutendiẽ ſans trouble & ſans chaleur: El- 
le s'eſt terminse d'ailſeurs 4 Pavantage du 
clergé, & il wen eſt plus queſtion depuis 
bien des années. 1 
Les Peuples gemiſſent ſous la multipliea- 
tion des impöôts, la rigueur des corvées, la 
eupidité ingenieuſe & trap protégee — 
nanciers, les atteintes N yorker vile 
de chaque Province , & le despotisme qu? 
ercent les Intendants. Ca te, objet des ger, 


nieres Remonſtrances des Parlemens. Mais 
rien ne prouve. mieux combien. Veſprit de 
bordination & le regne des Lolx font 

mis 185585• 1 7 la ſecurite ge laquelle les 
auteurs 


malheurs du 


inſtrumens des 
Peu · 


N ETLEXIO NS 3g 
Peuple. entreprennent & Exccutent. tout ce 
qu'il leur plaſt, ſans qu aucun deux ait eſſus 


ye le moindre deasſtre. 


| — — ans; leurs efforts pour .reprimer 

a qui menagoit d' embraſer tout le 
—— le zéle des Partiſans de ce ſehis - 
me pour l'etendre partout & pour forcer les 
obſtacles qu'on y oit ; les coups d au- 
torits- partis de la Cour contre les Evèques 
auteurs du ſchisme, contre les Parlemens qui 
le reprimoient , | & meme contre ceux qui 


n' etoient que les victimes de cet Eſprit ſchis« 
matique, ont cauſe dans ces dernicres ann6ds 


une fermentation plus vive & plus generale,, 
Mais elle ne portoir aucun caractere de rc. 


volte. D'ailleurs le Perſonnage du Rôi dans 


ſon cur. La variation mme que de mau - 
vais conſeils jettoient dans ſa ebnduite, naiſ- 


ſoient du defir d appaiſer ces troubles, tan- 


tot en impoſant un lence abſolQ qui eũt ra- 
ment la paix, tantdt en modiſiant cette Loi 
fi ſalutaire par un exces de condescendance 
pu des eſprits obſtines, dont aaa 

i faiſoit craindre les intrigues. 

- L'Erat interieur du Noyauma ne ſinibloic 
pas dans ces circonſtances devoir inſpirer la 
moindre apprehenſion pour la perſanne ſa» 
erèe du Roi. Faur-il done porter. les regards 
fur les ennemis du dehors ? L. An 
avoit cru triompher de la France voiĩt les 


eſperances fruſtrẽes, & tremble pour ſe co · 


15 & pour „ >" Rai de Praiſe 


p i”. 


Les ſecouſſes qui ont 6branl61es Parlemens | 


ces: 6venemens n'anriongoit-que la bomte.de 


apres 
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apres des ſucces: honteux ſur la Saxe ,"eſtir& 


duit peut · etre à craindre la perte entiere de 
ſes Etats. Mais la mort du Roi n'eüt pas 
ameliore la [ſituation de ces deux Princes, & 
on ne peut, ſans outrage, les croire capa» 
bles, ni eux ni leurs miniſtres d'aſſez de fe- 
rocits pour faire la guerre par la voie d'un 
aſſaſſinat auſſi affreuun. 
Quelle peut donc en &tre la cauſe? Plus le 
nuage qui le cache eſt e pais, plus il eſt im- 
portant de le percer. Ce neſt rien que de 
faire périr PAſſaſſin : une Priſon étroite & 

88 ſuffiroit pour garantir à jamais le 
| Roi de ſes fureurs. Mais le ſpectacle meme 

de ſon ſupplice, quelque juſte & quelqu'ef- 
froyable qu'il puiſſe etre, ne fera qu'une 
impreſſion paſſagere , .'8'il n'a été que l'in- 
ſtrument de la paſſion d' autrui. C'eſt cet ob- 
jet qui doit occuper le miniſtere ; C'eſt de 
ce cote que doit ſe tourner toute Pattention 
du Tribunal chargé de faire le Procès à ce 
monſtre. N 15 .in l 
. Sileſt ne & s'il a vecu, comme on Vas» 
fure, dans une condition baſſe, it eſt évi- 
dent par cela ſeul que ce n'eſt qu'un &miſ- 
faire: d'ennemis ſecrets qui lui ont commu- 
nique leur fureur. Un homme ſans nom & 
ſans état dans la ſocieté civile ne peut avoir 
eli aucune ſorte de mecontenrtement perſon - 
nel qui l' ait armè contre ſon Roi. Rien n' em- 
peche au contraire que ce ne ſoit une ame 
venale ou ſeduite, que des promeſſes fla- 
teuſes aient determine à un pareil forfait. 
Mais de qui auroit-il red ces W 
9 a + UCL» 


-Quelle. en pourroit/ etre betendus & la na- 


ture? C'eſt-ee qu'il importe eſſentiellement 


d'eclaireir, EA | 

Tant qu'on Vignorera, la Perſonne du Roi 
weſt point en ſiirete, & ee feroit une vraie 
trahiſon contre ſa perſonne, que de faire 
'cette recherche avec une reſerve timide qui 
craignit d*approfondir la ſource du mal. Les 
ennemis ſecrets & furieux qui ont mis le 
poignard à la main du I, Aſſaſſin, demeu- 
Teront les mEmes apres ſon ſupplice. Quats 
”_ ſoient, leur haine n'eſt point ſatis- 

ite, puiſque le Roi, dont ils vouloient la 
perte, ſurvit-a leurs coups. Mais fi cette 
haine ſubſiſte, il eſt naturel que tort outard 


on la voie eclore de nouveau, juſqu'à ce 
qu'elle s' aſſduviſſe enfin par un malheureux 


ſucces. Henri IV. echappe au deſſein meur- 
trier de Barriere, & bleſſe enſuite par ran 
Chatel, perit quelques années apres par la 
main de Ravaillac, par ce que ce n*etoir ni 
Barriere, ni Chdte!, ni mème Ravaillac qui 
fuſſsnt proprement ſes ennemis. Ils n'en 
eroient que Vinftrument, Le Supplice des 


deux premiers ne fauva la vie a Henri IV. 


que pour un petit nombre d' années, parce- 
que leurs inſtigateurs qui èchapperent aux re- 
cherches ou au Chariment quiits mèritoient, 
armerent bientòt le geme. La fidelite qu'on 
doit au Roi ſouffre- t- elle qu'on coure le me- 


me risque? je ne crains pas de le repeter, 


c*eſt le trahir que de l' laiſſer expoſe. 


C'eſt en meme tems trahir Erat & peut 


etre preparer les an” 2 quelque revolution 


3 fu- 
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funeſte qui en renverſeroit toute la Conſtitu - 
tion, que de ne pas s'aſſurer d'où eſt parti 
un coup ſi imprè vu. Si c'eſt un forfait iſo- 
16 qui ne tienne à rien, il faut l'apprendre 
à tout le Royaume pour le tranquilliſer & 
pour prévenir les ébranlemens qui ſuivent 
ordinairement la ſituation chancelante d'un 
Etat & du Monarque qui le gouverne.: Si 
_ c'eſt une entrepriſe des ennemis du dehors, 
il y a des meſures à prendre pour s'en garan- 
tir dans la ſuite ,- & il faut qu'ils en portent 
la honte, en attendant que les ſuccès d'une 
guerre, devenue par cet attentat meme & 
plus juſte & plus neEceſſaire, leur en faſſe 
porter la peine. Si c'eſt le fruit d'un com- 
plot forme dans le ſein de la france, il faut 
en connoitre les auteurs, diſſiper le parti qui 
Ta enfanté, & le mettre en d6voilant ſa noir · 
ceur dans I impuiſſance de former & d' xecu- 
ter des projets que la réſerve & Vimpunits 
rendroit plus vaſtes & plus irremediables. 
Autrement il faut aſſervir & la Perſonne du 
Roi & le Gouvernement de l'Etat, aux ca- 
prices de ces Aſſaſins, pour ſe ſoustraire à 
leur poignard par cette dépendance ignomi- 
nieuſe. -Ceſt une Alternative qui n'admet 
point de milieu.” . 
Si VEtat en général eſt intéreſſé à la dé, 
couverte de 1a ſburce du mal, tous les Or- 
dres du Roiaume le ſont chacun en particu- 
lier. Les Parlemens ont fait preuve qu'ils ne 
ſavent oppoſer aux disgraces qu'une patien- 
ee & une fidelite- invincibles,” Toutes leurs 

démaxches, dans les dernieres criſes, * ſont 
ä 1 orn- 


4 « #4 12 


bornées à de très-humbles Repréſentations, 
ou au ſacrifice de leur libertè & de leurs em- 
plois plũtot que d'enregiſter des Lolx not” 
velles contraires aux maximes.de IEfat & 
Finteret du Souyerain, ou trop accablances 
pour les Peuples. Le concours nearinigins 
de P'Aſſaſſinat du Roi avec la reſiſtance" des 
Parlemens aux nouvelles Declarations, pe 
fournir un pretexte malin aux Ennemis*d 
la Magiſtrature, pour jetter des ſoupgons, 
je ne dis pas ſur. ces auguſtes G agnies » 
mais ſur des Eſprits pretendũs. Patr otes; 
qu'on ĩmagineroit avoir eie Echauffes par' Jes , 
plaintes & les Remontrances des Parleniens. 
Quelles conſequences ne. tireroit-on. pas dell 
pour étouffer à jamais la voix de nos Magi: 
ſtrats, & pour Ter A ainſi à 1a France 
ſeul moien ca de faire parvenir tot on 
rard juſqu'au Tröne la voix de la verite & 
de la juſtice, d'y porter les beſoins dd Peu- 
ple, & d'y faire valoir les droits r6els des ſu- 
jets :a'6gard du Souverain, ſans prejudice 
| de; ceux du- Souverain. ſur ſes. ſuſets. 
Plus ce malteur ſeroir, grand, plus ir eſt 
 n6oeſſhirs de 4 prévenir. II ny a pas de 
moien plus efficace 7 Ke de decouvrir les 
Auteurs ſecrets. de 'Alafinar du 1 
etre cette decouverte. ne. Doe. on 
fier, d'une maniere trop ſenſible," ] 1 . 
ces funeſtes que faiſqient les Parlemens 
dont les miniſtres ſe mocquoient comme e 


vaines déclamations. le apprendroit Att 
auR oi qu'il Hapag de ſujers plus àffecktog 
m Wan perſonne, PORN mies 
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D RFREFLEXIONS 
S F > E 
_ ſs vrais interecs que les Parlemens & cenx 
qui ſour animes de leur eſprit. 8 
recherches aboutiroient à decouvrir que le 
sou vient d'un parti cache, qui pouſſeroit 
jul A Ia rebellion des principes qui'n'onr 
Jg force que pour aſſurer aux Francois une 
_ liberts legitime, ſoumiſe aux Loix & au 
Den il eſt de Vinter8t des Parlemens 
e connoitre ce Parti juſqu' ici ineonnũ, de 
le difliper, & de manifeſter aiuſi la diſtance 
infinje qui eſt entre des Magiſtrats fideles & 
des ſujets 9 enn dn 
Le Clerge n'eſt pas moins intéreſſe au ſuc- 
ces de l'information la plus ſcrupuleufe. La 
fouyenir de la Ligue, & de la part qu'il y prit, 
joint 4 le motion qui a eclatè dans l Epiſcopat 
depuis 4 mois, jette dans les eſprits les plus 
impartiaux, des idées facheuſes qui ne ſeau- 
roient tre. diſſipees dune mantere trop evi- 
dente. A Dieu ne plaiſe que ces idees ſe chan · 
gent en ſoupcons fixes fur perſonne en par- 
Fculier „ bien loin d'embraſſer une portion 
yt ſoit peu conſiderable du Clerge. Mais 
gil n'y a plus d'Eveques Ligueurs, n'y a- il 
pas des Eveques mecontents ? Et ce mecon- 
tentement plus modert dans les Chefs n'a-t · il 
75 paſſe, peut - tre avec moins de meſure, 
an 


| s des Eccleſiaſtiques fubalternes ?I.*exp&- 
rience du paſſe apprend Tuſage quiils peu- 
vent faire en ſecret de Paſtendanr que leur 
donne la Religion ſur l'eſprit des ighorants. 
Henri III. & Henri IV. wont pert que par la 
main de ſeclérats, à qui on ſur perſuader 
que le mofen d'expier leurs crimes precs; 
I, 3 ; ,. . wy 7 * 4 54 dents, | 


* 
2 
9 


 REFLEKIONS „ 
dents; 6toit d' mettre le comble par le Pary 
ricide de leur R' 
Si la meme choſe. eſt arrivse de nos jours, 
combien eſt-il important de le 'decouvrir., 
pour couper la tacine dun ſi grand mal; pour 
donner lieu au Clergè lui- meme de renoncer 
a un Syſt@me d'independance qui auroit pro- 
duit un fruit fi amer; pour le determiner en- 
fin à donner la pa à nos Egliſes par la ceg- 
ſation d'une diſpute, & trop longue & trop 
animee, qui trouble le Royaume ſans- pro- 
fit pour la Religion, & qui auroit conduit a 
attenter à la vie d'un Prince qui n'a ei que 
2 nenen & de condeſcendance pour 
e. Clerg 


a 


6 de fon Royaume. «.\, +? 65h, 64: 
Mais ſi EI rit: de parti, forms par les 
diſputes -Eccleliaſtiques ,.. n'a aucune part à 
PAſſaſſinat du Roi, combien eſt-il a ſouhaiter 
pour tout le Clerge que la choſe ſoit éclair- 
die, de fagon 4 ne laiſſer aucun nuage à cet 
z gard d Lhonneur meme de la Religion le 
demande, quoique ſa gloire eſſentielle ſoit 
independante des Eeartg de ceux de: ſes mi - 
niſtres qui la changeroient en fanatigme. _ 
le fais une Claſſe à part des ſuites. Le 
Perſonnage 6tragnge qu'ils font dans le monde 
depuis leur naiſſance, merite cette diſtinction. 
Ennemis ou Courtiſans del Epiſeopat, ſelon 
qu'ils le trouvent favorable ou contraire à 
leurs vis, on auroit tort, de les confondre 
avec le reſte du Clergò, & de lui imputer ce 
qui ne ſeroit que leur ouyrage. C'eſt un Corps 
a part qui ne tient qu'a lui: meme. S'il trou- 
ve an „ - ce ne ſont que des 
4 | "0"; 


/ 


w REFLEXIVOVNVSV. 
inſtrumens qui regoivent de lui le mouye»> 
ment & l'action, & qu'il fait ſervir à . ſes in · 
térèts. | C'eſt un Corps dont tous les mem - 
bres ſont unis avec un Concert qui tient du 
prodige. Parla, ce qui ſeroit ailleurs le eri- 
me d'un particulier, devient chez les jeſui · 
tes un crime commun, dont ils ſont tous ou 
les Auteurs ou les Complices, ou du moins 
tes Panégyriſtes. Temoin PAporheofe du P. 
Guignard, pendu pour avoir compoſe des 
„ Ecrits portant approbation de l' Aſſaſinat 
5„ d' Henri III. ; & induction à tuer Henri 
* —_ (ce ſont les — de l' Arrèt, ) & 
mis de nos jours par le P. uvenci, au noms 
bre des ſaints de la Societt. Un caractere fi 
ſingulier donne droit aux Feſwizes à une at- 
tention ſpeciale ſur leurs perſonnes dans un 
6venement tel que celui dont il s'agit. 
Quelque ſoin que ces Peres aient et de ea · 
cher leurs demarches dans la derniere agita - 
tion des eſprits, on n'a pas tout à fait igno- 
re la part qu'ils y avoient. L'exil, ou du 
moins eloignement du P. Patouillet & du 
P. **, ſuppoſe qu'on a dẽcouvert quelque cho- 
ſe de leurs intrigues. C'eſt dans cette gęir · 
conſtance qu' arrive F Aſſuſſiuat du Roi. Il faut 
ſans doute des preuves pour le leur imputer: 
mais en faut-il pour les foupgonner ? Leurs 
forfaits anciens & nouveaux ne ſont- ils pas 
trop ſuffiſans pour donner lieu à des ſoup - 
cons? Peut-on mème s empecher den oonce- 
voir? Ils n'enſeignent plus au Public qu'il y 
ait des Cas où il ſoit permis de perdre ceux 
qui peuvent nuire à leur faux honneur & de 
al "I'6 1 or - 
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tuen lag Rois memes, des qu'ils les jugeront 


herMques ou fauteurs d*heretiques par cela 
ſeul qu' ils les trouveront trop indulgens à T- 
gard de; ceux dont la vertu & le merite reel 
irritent leur jalouſie. Mais ont · ils jamais aban- 
donnè cette Doctrine meurtriere ? Ne la ſui - 
vent - ils pas dans la pratique, lorſque l'ocea ; 
ſion le leur paroſt éxiger ? Au commence» 
ment de ce ſitcle ils ont fait mourir > Macao 
le Cardinal de Tournon, Commiſſaire du St. 
Siege , parce qu'il proſerivoit leurs idolatriĩes. 
Se ſont-ils laves dans ces derni6res années 
de la 1 de M. de Raſfignac Ar- 
cheveque de Tours, & de l'incendie de VE- 
veche de Lugon ? Le 
deux .6venemens ſeroient - elles demeurtes 
imparfaires, ou auroient-elles 6r6enſcvelies, 
{i les preuves qui en reſultoient, ẽtoient tom 
bees far quelquautre Corps, ou ſur rous au- 
tres Particuliers, que des Jeſuites toujours 
aſſez m6chans:pour commettre les plus grands 
crimes; toujours aſſez puiſſans pour les cou- 
vrir & en obteniri\Vimpunite? n 
It n'y a point ſans doute de conſequence 
d'un erime à un autre. Mais les premiers 
ſervent de pre ſomption pour les nouveaux: 
Semel mains ſemper preſumitur malus in eodem ge- 
nere mali. Julqu'ol ne meneroit pas Pappli- 
cation de cet Axiome? Que ſeroit- ce 1 on 
pouvoit y joindre cette autre Regle: Cui Pro- 
deſt Sxelus, is fecitꝰ Je ne repeterai pas les in- 
ductions que j'ai vd tirer contreux dans le 
eas preſent de ce principe. du Droit, parce- 


es informations ſur ces 


1» REFLEXIONS' 
je n'ai-garde de les adopter , 'q yolgues 
Blaufibles qu'elles fuſſent, k 
Pour croire quelqu'un coupable d'un crime 
dann horrible, il faut autre choſe que des pre- 
omptions & des raiſonnemens. II 1 
des preuves de fairs bien conſtates qui puiſ- 
ſent ou qui doivent operer la conviction. 
On wen a point allegu&juſquiici de deciſif 
contre les Jeſuitet. Ainſi je le dis avec ſin- 
cerité, je ne les erois pas coupables de PAY- 
ſaſſinat duRoigmaisjecrains qu'ils ne le ſoient. 
C'eſt une impreſſion fort-repandu® à Paris & 
dans le Royaume.' Les Feſuitesr' en ont deja 


eprouvè les effets d'une maniere bien humi- 


liante. Quelle Conſequence veux- je tirer de 
I? C'eſt qu'il ne ſuffit pas à ces Peres, pour 
derruire cette impreſſion, de laver leurs mains 
& de proteſter qu' ils ſont innocents du ſang 
d'un Prince ſi cher à ſon Peuple. S'ils le 
ſont en effet, il eſt eſſentiellement de leur 
intérèt & de leur honneur, que les recher- 


ches & les informations pouſſees avec la plus 


grande exactitude, decouvrent la ſouree du 
mal & la manifeſtent à tout le Royaume. 
Quand on connoſtra diſtindtement les vrais 
- coupables avec tous leurs rapports, & que 

les preuves de leur forfait ſeront miſes dans 
le plus grand jour, il n'y aura pas lieuà pres 
ſomption ni a ſoupcon. La conviction des 
uns fera la decharge de tous autre. 
_ Mais ſi. la Procedure ſe termine à punir 
PAſſaſſin ſans lui trouver de Complices, on 
ve perſuaders jamais au Public qu'un * 
A u- 
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d'une condition ſervile; qu'un Laquais en 


'* 


un mot ſe ſoit determinè par malice propre, 
ſans impreſſion rege d'ailleurs, ſans inte- 
ret d' aucun genre, ſans aucune ſorte de (6+ 
duction, à enfoncer le poignard dans le ſein 
d'un Roi à qui il 6toſt incomnt, & qui ne 
lui avoit' fait aucun mal. On crojra done 


que ſi on ne lui à point trouve de compli- 


ces, C'eſt 'qu'orf aura fermè volontairement 
les yeux pour ne les point voir. A quels 
ſoupcons ne donnera pas lieu une reſeryef 


ctonnante, & ſur qui ſe porteront-ils? 


1 


Sera - ce ſur les Ennemis du dehors? Il ne 
peut y avoir ni raiſon ni interèt à cacher les 
preuves qu'on auroit acquiſes contr eux 
d'une entrepriſe qui exciteroit Vindignation 
de tous les autres Etats de PZurope, qui ſe- 
Toit capable de les armer en notre faveur; 


& de les aſſocier à notre juſte vengeance. 


Sera ce ſur les Princes & les Grands du 
5 ? Suppoſera-r-on qu ĩimpliques dans 
e 


omplot, la prudence a-oblige d'en dé- 


tourner les regards, pour ne point donner 
lieu à un parti de deſeſpoir, qui allumar 


une guerre civile dans le R 


oyaume? Non. 


Qu on parcoure les faſtes de la Monarchie, 
& l'on reconnoſtra que, depuis le Prince du 
ſang juſquꝰ au dernier Gentil: homme qui cul- 
tive de ſes mains le petit heritage de ſes An- 


cetres; jamais la nobleſſe fran 


goiſe n'a éteè 


plus affeftionnee à la Perſonne de ſon Roi, 


plus zélée pour ſon ſervice & pour ſa glo- 
re, plus ſoùmiſe a ſon autorite, plus jalou- 
de tout 


ſe de a faveur, plus Eloignee 
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eſprit de Cabale & de toute entrepriſe ca- 
pable de troubler I'Etat. . S'il 6foir poſſible 
néanmoins qu'un mècontentement perſonnel 
eũt inſpirè a quelques partieuliers un ſenti- 
qu'à attenter à la vie du Roi, il n'y a ni 


naiſſance ni rang qui les mit à Vabri du ſup- 


plice. On ne craindroit pas qu' ils trouvas- 
ſent ni amis ni protefteursTredoutables, en 
fayeur desquels il fallüt leur 6pargner l' lufa- 
mie qui doit ſuivre de pareils forfaits. Ce ne 
ſera done pas ſur les Princes & ſur les grands 
du Royaume que tomberont les ſoupgons, 
ſi les 2 AVI, — — 
eonnũs, & échappent à la xigueur des Loi 
Sers ce ſur les Parlemens 2 ndam- 
ment des motifs invincibles:qui les en ga- 
8 Epoque ſeule de Evenement 
eroit deciſive en leur faveur. Expoſés de- 
puis cing ans aux plus rudes <preuves:/par 
ſurpriſes. multiplices faites à la Religion 
du Roi, celui de Paris ſe wouvoit; propre» 
ment anéanti par la demiſſion de preſque 
tous ſes membres. Quel triemphe ne ſe - 
roite pas, dans cette circonſtance, 
les Auteurs des diſgraces qui ont donné lieu 
à cet Evenement; de trouver les Parlemens 
impliqués dans I Aſſaſſinat? Avec quelle joĩe 
maligne n'en reeueilleroit oon pas les preu- 
ves? Avec quelle oſtentation ne le produi- 
roiton pas aux yeux de la nation, pour en- 
lever à la Magiſtrature, par un moyen auſſi 
eſficace, la conſiance publique que les dif 
graces meme mont fait 'qu'affermir:? * 
. f ula- 
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uſage enfin ne feroit- on pas de ces decou- 
vertes, pour juſtifier les coups portes'aux 
Parlemens „ pour achever d'en anéantir les 
droits & les fonctions les plus precieuſes? 
Ce n'eſt done point en faveur des Parlemens 
qu'on uſeroit de m6nagement & de reſerve, 
dans le cas où ils auroient la moindre part 
aPAſaſſinac, Ce ſera done ailleurs qu on por- 
tera les foupcons, ſi les premiers Auteurs res- 
tent enveloppes ſous quelque nuage - 
FSGera · ce ſur le Clerge? On a d&ja:obſervs_ 
que le Royaume navoit plus d' Eveèques Li- 
gnueurs. Quelque chaleur qu'aient montre 
tout recemment un grand nombre de nos Pre- 
lats, les principes qui aſſurent la fidélité des 
ſujets envers le Souverain, font: connus avec 
trop d'Evidence, & trop univerſellement re: 
ſpe&es dans le Clergs du Royaume, pour 
penſer qu'il s' en fut ecarce juſqu*s conſpirer 
contre la vie du Roi. Que quelques Particu- 
liers fanatiques euſſent ere capables de cette 
noirceur, la cauſe ſeroit perſonnelle à ceux 
qui s' trouveroient impliques,/ Abandonnes 
avec horreur par le Clergé à la vengeance 
publique, Ys/ porterojent ſans menagement 

— —ͤ— ie quIlsauroient meriree. 
Tout le reſte des ſujets du Roi ne forme 
point de Corps, & par la mme eſt incapa- 
ble de former un parti redoutable & a m6- 
nager. Si l'on ſoustrait donc aux yeux de 
la nation les découvertes faites par la proc - 
dure, ou ſi on termine l'information ſans la 
pouſſer juſqu'a la ſource du mal, les ſoup» + 
cons de venus plus -vifs par un procede ſi 
N e | 1 con- 
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tent comme des hommes à redouter; capa- 


i REFLENTION S. | 
contraire 4 ce qu inſpire laffection pour 12 
* du Roi, & à ce qu'exigent les Loix, 

e fixeronr infailliblement ſur les Feſuites; 
Eux ſeuls, s'ils ſont coupables; peuvent en- 
treprendre de derober leur crime aux regards 
ou à la ſeverice: de la juſtice: Eux ſeuls peu- 


vent y rèũſſir. A quel autre uſage ſont des · 
tintes leurs richeſſes immenſes, qua ache - 


ter par des voies directes & indirectes 1'im- 
punitè de leurs crimes; & à recueillir ſans 
obſtacle le fruit quꝰ ils en attendoĩent. 8'ils 
trouvent des Magiſtrats incorruptibles, ils 
ont la reſſource de intrigue, Combien ſa- 
vent · ils ouvrir de bouches qui les repreſen- 


bles; ſi on ne les ménage, de ſe porter 


aux dernieres extrémités. On ſe perſuade 
20 qu'il eſt de l'interet du Roi & de Etat, de 


pre venir un plus grand mal, en diſſimulant 


_ celvi qui eſt arrive. On ſe flatte enfin de 


les ren leur fniſant grace. On en uſa 
ainſi lorſqu' Henri IV. fur tus. par Navaillac. 


Peut etre le Complot dans lequel les Fe/wi: 


tes entrerent; ſeſon les Hiſtoriens,  embraſ- 
foir-il d'autres noms qu'on voulut auſſi cacher 
au Public. Mais il n'y a aujourd'hui dans 
le Royaume que les Jeſuites pour qui on puiſ- 
ſe reſſuſciter une auſſi fauſſe Politique. Par 
conſequent toute reſerve timide dans l' infor · 
mation ſur I Aſſaſſinat du Roi, laiſſera dans 
les eſprits attentifs une perſuaſion. ſeerete 
que ces Peres en ont été les premiers mo- 
TeEurs. - .. | 1614-4 
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intéret exigent qu'ils previennent ou qu' ils 
diſſipent cette impreſſion publique. (Cela de- 
vient d' autant plus neceſſaire, que le Sr. Da- 
miens eſt lis de longue-main avec eux.) - Is 
doivent ſouhaiter plus que perſonne que les 
vrais coupables ſoient decouverts & connus 
avec tous leurs rapports & toutes leurs bran- 
ches. Ils doivent meme employer leur cré- 
dit, afin que la Procedure ſoit confice au 
Parlement, & qu'il ait la liberte dela faire avec 
toute Ietendue, toute la ſagacite & toute la 
ſeverite qu'exige l' importance du cas. Moins 
ce Tribunal eſt prevent en leur faveur, a cau- 
ſe des monumens anciens confignes dans ſes. 
Regiſtres, plus leur innocence dans le cas 
preſenr ſera Evidente à tout le Royaume, fi 
une information ſerupuleuſe faite par des 
Magiſtrats ſi éclairés, ne decouvre aucune 
trace de liaiſon entre l' Aſſaſin & ces Peres. 
Quelle ſatisfaction, & combien ſeroit - elle 
legitime, de pouvoir oppoſer une pareille 
decharge: aux ſoupgons humilians qu'ils ont 
vn ſ'elever & ſe repandre partout! un Tri- 
bunal de Commiſſaires forme par des Lettres 
d' Attribution, & qui ne trouvit à FVAſliafſin 
que des Complices fans conſ&quence, ope- 
reroit-il la m&me conviction à la deècharge 


des Feſuites ? Je ne voudrois pas en rẽpon- 


dre. Pour moi, ſi j'etois membre de leur 
Compagnie, & fi Jetois bien aſſurè que mes 
Confreres n' ont aucune part à FAſſtaſſinat du 
Roi, je voudrois pour Vhonneur de la So- 
ciètè, que le Procès fut fait & parfait à l'As · 
ſaſſin en Parlement & — * 
85 ais 
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Mais fi les recherches ſur cet Evenement 
montrent des traces de liaiſon entre I'Afaſin 
& ces Peres, ſeroit - il poſſible qu'on ne ſuivit 
pas ces traces juſqu'au bout, ou -qu*apres 
avoir acquis la preuve de leur complicite dans 
ee forfait on ne la mit pas ſous les yeux de 
Ja Nation pour les rendre à jamais'lEx&era- 
tion de VUnivers ? Entendrions-nousrepeter 
que les Feſbites ſont trop puiſſans pour leur 
faire ſubir la confufion qu'ils méritent, & 
qu'on doit craindre que leur reſſentiment 
n*eclatat par des effets plus tragiques? Henri 
IV. malgre ſa grandeur d' Ame, conęũt cette 
crainte. Il crit pouvoir les apprivoiſer par 

des bienfaits. II n'y reiiflir pas. 11 les rap- 
pella dans le Royaume d'où ils avoient &te 
bannts-pour avoir armè contre lui Jean Cha- 
tel. Ils payerent cette condeſcendance en 
concourant a fa mort par la main de Na- 

wb] waillac. | - 

_ _ L'Experience des fiecles paſſez doit ſervir 
de Legon pour le notre; Et s'il etoir vrai 
que les Nſuites EQſſent ajoũùte à. leurs anciens 
forfaits , celui d' armer un nouveau ſzgelerat 
contre la vie d'un fi bon Prince. Il ſeroit 
tems que cette Société nee pour la deſtrue- 
tion, comme on le preſageades ſon bereeau. 

fut enfin réduite à l'impuiſſance de nuire. 
La choſe weſt pas auſſi difficile qu'on 
pburroit le penſer. Les ſuites ne ſont re; 
doutables, que paree qu'ils ſont effective- 
ment redoutes, Dans le vray, ils n'on: en- 
tre les mains aucune ſorte de puiſſance, IIs 
ne ſubſiſtent & ne ſe ſofitiennent que * 
4 6 
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le Crédit, & ce Credit n'eſt ' ouvrage qua 
de l'intrigue, & tout au plus de Pargent. 
qu'ils ſgavent prodiguer à propos. Les Pre- 
miers Protecteurs acquis , ſoit par un zele: 
apparent de Religion & de pieté, ſoit 
par une Profeſſion de Litterature & de con- 
noiſſance humaines, leur ont été un titre & 
un moyen pour en acquerir d'autres, & ces 
ſeconds ont ſervia leur tour a conſerver les 
premiere: Tous enſemble concourent à leur 
en procurer de nouveaux, de generation en 
generation, Impuiſſans par eux-memes à nui - 
re ou à ſervir, les ſuites deviennent capa- 
bles de tout, en fe ſervant d'une portion de 
ceux qui les protegent en faveur de l'autre, 
& en les intereſſant enſuite les uns par les 
autres au ſucces de leurs propres deſſeins. 
Par cette addreſſe, ils deviennent eux-m&«a 
mes des protecteurs d'un grand poids. Tet 
qui leur prete 1a faveur auprès des Grands, 
ou meme du Souverain, emprunte ſouvent 
leur credit, 'parcequ'il leur connoft auſſi des 
rapports & des liaiſons illaſtres qui peuvent 
lui &re utiles. Les ſuites ont - ils quelque 
ennemi à perdre, quelque affaire odieuſe 2 
couvrir, telle que fut il y a quelques annees 
celle da P. Girard, ou enſin quelque diſgra- 
ce trop mèritèe à parer, voilà une multitude 
de Perſonnes qui concourent à faire reũſſir 
leurs Projets, quelques - unes par eſtime, un 
plus grand nombre par ignorance, la plupart 
par intérèt. Ils ont ainſi un pouvoir immen - 
ſe, mais pouvoir qui leur eſt ètranger, qui | 
reſide tour entier 1 „ rang & la 2 Sh 
N | 2 be: 
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— de ceux qui les ſervent, & de ceux à qui! 
- Fon ſe flatte de plaire en les ſervant. 
Qau'on ſepare des Juſuites ces ſecours im- 

pruntés, les voila reduits a la condition de 
tous les eitoyens qui vivent ſous la protec- 
tion des Loix & des forces communes de 
I Ftat. On ne les trouvera ni plus puiſſans 
ni plus redoutables que tous les particuliers 
du Royaume, qui en reſpectant les princi - 
pes de Te quiteé naturelle & les Loix de la So- 
 ci6t6 civile, joũiſſent tranquillement de leur 
fortune & des privileges de leur Profeſſion , 
ſans que ce ſoit une affaire d'Etat de les ra- 
mener à leur devoir, ou de les punir lorſ- 
qu' ils sen 6cartent. Les Feſuites n'ont ni 
places, ni Armes, ni chefs pour former des 
entrepriſes contre le Roi & contre l' Etat. 
Is n' ont que la reſſource de Vintrigue , & 
cette reſſource depend des appuis qu'ils 
trouvent hors d'eux-mE&mes, du talent qu'ils 
ont pour les ménager, & de Puſage qu'ils en 
ſeavent faire pour Ex&cutionde leurs ves. 
Mais fi ce pouvoir que les Politiques af- 
fectent de mepriſer, quand on veut leur en 
faire appréhender Jes effets, & qu'ils redou- 
tent enſuite plus qu'il ne le mérite; lorſque 
PExperience juſtiſie ce qu'on leur en avoit 
dit, ne eonſiſte effetivement , que dans une 
force qui leur eſt étrangere, comment le 
conſerveroient-ils deſormais., fi des recher- 
ches 6xactes decouvroient au Roi & à ſes mi- 
niſtres, que ces Peres ſoient les inſtigateurs 
de l' Attentat qui a effraye lo Royaume ? Que 
faudroit - il que devoiler leur turpitude aux 
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yeux de Europe, aujourd'hui plus éclalrée 


que jamais, pour faire comber tous ces ap- 


puis extèrieurs qui les ſodtiennent? Bannis 
ſans doute une ſeconde fois de la Fance, & 


decredites dans les autres nations, ou trou- 


veroient - ils dorenayant des inſtrumens de 
leur haine & de leur vengeance, lorſqu'u- 
une defiance: Univerſelle annonceroit qu'il n'y 
a plus rien 4 gagner en les ſervant? Le Pre- 
texte de la Religion ſeroit à PAvenir: ſans 
force dans leur bouche, od plat6r ils ne ſer 
roient plus ſituès pour ſeduire qui que ce 
ſoit par cette voye. Les. chaires & les con- 
feſſionaux leur ſeroient fermes.; Nos Eveques 
honteux de les avoir connus fi tard, previen-» 
 drojent le miniſtere civil, en leur tant leur 
Confiance, bien loin d'&re tentés d'en rece- 
voir encore les impreſſions, ni de les admet- 
tre ſecretement dans leurs dioceſes,” lorſque 
PAutorits ſouveraine-croiroit en avoir del 
vré le Royau ne. 02 
On peut donc Fentreprendre ſans le moin- 
dre peril, s'ils ſont: coupables de l' Attentat 
commis contre le Roi; & on ne pourroit 
s'en diſpenſer dans cette ſuppoſition, ſans 
trahir, comme je l'ay dit d'abord, la per- 
ſonne ſacree du Prince, & Vexpoſer à quel- 


que coup plus malheureux. L'Exemple 


d' Henri IV. eſt trop deciſif, pour qu'il faille 
prouver par des rajiſonnemens la Realite de 


ce Peril. Que les Poliriques y cherchent & 


1 es differences par la ſubtilité de 
leur genie, il n'y a de ſureté que dans les 
precautions les plus parfaites, & ceux qui 
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2: REFLEKXIONS 
| refuſeroient de les prendre ſous pretexte ds 
ſuperfluite & de vaines terreurs, ou ſous 
celui d'un plus grand danger, en irritant des 
hommes trop formidables, ſeroient eux- me- 
mes legitimement ſuſpects de ne point aĩmer 
eur Roi, & de le ſacrifier a leur ambition & 
A leurs engagemens. | OTST, ee 
TCeux qui ſeront charges de l'information 
contre Afﬀaſin; ont - ils beſoin d*etre aver- 
tis de toute lhabilete' des Fe/uites pour ca- 
cher leurs Coups ? moins il y aura de mar- 
ques de complot, moins il ſera aiſé de de- 
Eouvrir les traces, ou de les ſuivre juſqu'à 
leur ſource, plus on doit craindre que ce 
ne ſoit l'ouvrage de genies profonds en ma- 
lice. Ce qui ſembleroit d'abord des indices, 
your n'ètre que des Leurres prepares pour 
détourner ailleurs les ſoupgons. Il ſeroit aiſt 
d'appliquer cette reflexion a pluſieurs circon · 
ſtances de cet Evenement. e 
Seroit-il impoſſible, par Exemple, qu'il y 
elt du myſtere dans le choix du moment on 
le coup a été place? n'at-on pas pũ le croire 
Propre à tourner les Soupcons, ou ſur le 
Parlement, ou au-moins ſur des Eſprits Par- 
lementaires, qui euſſent voulu ſe venger ſur 
le Roi, de l'état auquel le Parlement Etoit 
réduit le cinq de janvier, lorsque dans le 
vray , cet Attentat ſeroit Pouvrage du Corps 
le plus ennemi des Parlemens? on a obſervé 
auſſi, dit · on, que l' Aſſaſin étoit connu de- 
puis long - tems pour un coquin & un ſgele- 
rat, & on en conclud que ce n'etoit/pas un 
homme à etre ſcduir par des idées fanatiques. 
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Illuſion toute pure. Jean Chatel Etoit fort 
deregle dans ſes mœurs. On lui mit dans 
VEfſprit qu'il expieroit tous ſes deſordres en 
tuant le Roi; & il &toit ſi perſuade qu'il 
avoit fait une action meritoire , qu'il ne crai- 
gnit pas de dire, qu'il tenteroit encore le 
meme coup s'il le pouvoit. Neſt il pas d' ail: 
leurs evident que ce n'eſt qu'a un ſgelerart qui 
a d6ja fair ſes preuves, qu'on peut hazarder 
la propoſition d'y aller mettre le comble par 
le meurtre de ſon Roi? Si Pon echauffe une 
pareille tète par des images affreuſes de l' En- 
fer, eſt- il bien difficile de lui perſuader de s' en 
rachepter, lors qu'on lui en préſente un moyen 
aſſorti a ſa ſgelerateſſe ? (on rẽpand meme dans 
le Public que le St. Damiens a communie vers 
noel dernier chez les ſuites d Arras.) 
On a debite encore c & là quelques Anec- 
dotes vraies ou fauſſes, propres à inſpirer 
des ſoupgons contre les Anglois, & meme 
contre les pretendiis Parlementaires. C'eſt 
aux Magiſtrats charges de ce Proces à tout 
Eclaircir, & à diſtinguer les vraies indices - 
d'avec quelques circonſtances acceſſoires, 
ou quelques rumeurs ſans fondement, des- 
tine es peut: tre uniquement a donner le chan · 
e. Je ne crois pas que les pretendus Jan 
fe es. craignent le ſucces de l'information 
la plus exacte ; & mme le Public paroft n'a- 
voit à ce ſujet aucun ſoupgon ſurleur compte 
Quant aux Ennemis du dehors, il eſt im- 
poſſible ſans doute que le Coup vienne de 
leur part, & on ne doit rien négliger pour 
le decouvrir : mais 1 eſt bien plus * 
22 * bla⸗ 
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blable qu'il part du dedans. Un mecontente: 
ment perſonel peut avoir armé la main de 
quelque particulier, ſans qu'il y ait de com- 


plot, ou ſans que le complot ait des bran- 


ches étendũuls. Si neanmoins: on doit regli 
ſes ſoupgons ſur Vexperience'du paſſe, il e 
certain que les Exemples anciens ne nous 
offrent gueres que des tetes fanatiques pour 
Executer de pareilles horreurs. Quel interer 
humain pourroit y déterminer, & od pour- 


roit- on eſperer de joũir du fruit de ſon exi- 


me? Mais ſi le faux zele de la Religion fait 
concevoir un pareil projet, l' experience ne 
montre que trop qu'on peut flatter un ſgele+ 
rat de la folle Eſperance d'aſſurer ſon ſalut, 
& d'acquerir la gloire du martyre meme. Se- 
Toit - il poſſible qu'on negligeãt aucune des 


precautions nèceſſaires, pour découvrir, 


PEvenement dont il s'agit aujourd'hui, n'a pas 


encore ce dernier trait de conformite avec 


ceux de meme genre dont Henri III. & Henri 
IV. furent ſucceſſivement les Victimes? 
Je finis en repetant les deux propoſitions ſur 
lefquelles roulent toutes ces reflexions. 1.9. 
II n'eſt pas croyable que le malheureux qui 
a port6 le poignard dans le ſein du Roi, Vairfait 
par malice propre & ſans iuduction Etrangere, 
- '20; Quels que puiſſent @rre les Auteurs. 
de cet Attentat, c'eſt trabir-VEtat'& le Roi, 
que de ne pas épuiſer les recherches pour 
les d6couvrir, les faire connoftre, à la Na- 
tion, & les punir ſelon Vatrocite de leur 
forfait & le degré de leur complicits. ' * 
* e Ce 5 Mars $7SÞe ON + 1 
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M. de Raftignat Archeveque de Tours ayant 
fait en 1749. pluſieurs Inſtructions Paſtorales 
contre la Doctrine du Livre du Pere Pichon 
Jeſuite, mourut Pune mort violente & preſ- 
2 ſur le Champ en 1751. On Pouvrit après 
a mort pour decouyrir la cauſe dune mort 
{i prècipitèe & on trouva les marques ma- 
nifeſtes du poiſon. Son eſtomac en étoit 
tout erihle. Les Feſuites furent accuſes dans 
le public & dans des Ecrits, d'en avoir été 
les empoiſonneurs , en haine de ce qu'il les 
attaquoit dans leurs confreres. Il y eut me- 
me quelques mouvemens pour examiner cet- 
te affaire juridiquement, mais tout echoua 
des le premier moment, par Phabilete de cenx 
qui y Etoient intereſſes. Et les Rev. Peres 
ſont encore a ſe purger ſur toutes ces choſes. 


M. de Vertamon de 2 Evè que de 
Lupon ayant eu quelques deémélés avec les 
Jeſuites de ſon Dioceſe & les ayant obliges 
de ſe contenir dans leur devoir & d'enſeigner 
fon Catechiſme, ils ſe ſont révoltés contre 
lui, & dans ces circonſtances le Palais Epi: 
ſcopol de M. de Laon a été reduit en cen: 
dres. Il n'y a eu qu'un cri public pour aG 
cuſer les Jeſuites comme auteurs de cette ins 
cendie. Ils ſont encore à ſe Vaver de cette 
accuſation. | 09:20" 00004 


* 


- % 
a - _ # 0 k "© > * 4 * "La 4 «7 1 
0 - s of - . * * = 1 b T % 1 9 be wt} >» 
L . or 0 l a * * by ; a 
45 . Fd E [ . 
3 * 


© I * $ 
" ; — 
} , 3 : N ? Ee K 4 
N « vw; * g « - \ S * 


-& · (o) · s · (o: · &. Con · S C 


* * T T R E 


D- UN 
r ATRIO T. 


; 0b 8 7 faits gui un. gue Pau 


* . commis ia vie du Roi 


* . ie complices , & la maniere wx on in- 


rut ow 2 


| vous en conſare par toute notre amitis 
| reciproque, Monſieur, wexigez plus que 


e vous inſtruiſe de nos trop affligeantes 


nouvelles. A coup ſir vous n'héſiteriez pas 


de m'en diſpenſer, {i vous connoiſſiez toute la 
violence qu'il faut que je me faſſe pour les jet 
ter ſur le papier. juſqu'ici elle avoit été tem- 
Peree par Feſperance „ que de Pexcds m&me 
de nos maux, ſortiroit le remede qui y mer- | 


' troit fin: mais aujourd'hui quiils me paroif- 


ſent ſans refſource, permertez qu*au moins, 
apres vous avoir trace une legere eſquiſſe de 
de notre ſituation preſente, je demeure dans 


5 le ſilence, & que je me borne à gémir dans 
le ſecret des deſaſtres qui menaoent notre 


Patrie. 
Oui, Menſieur „quelques grande qu "ayent 


"rs jatqy" ici nos r O jen — 
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de plus grands encore pour Pavenir, quand 
je fais reflexion que tout ce qui nous arrive, 
arrive, pour ainſi dire, contre nature; & que 
tout ce qui devroit faire ceſſer nos maux, ne 
ſert au contraire quia les irriter. 

En effet, quelle eſt d'abord la vraie ſour- 
ce des troubles qui nous affligent ? nꝭeſt- ce 
pas uniquement l' entètement, un faux point 
d'honneur, Veſprit de domination & d'indé - 
pendance des Evèques & des Eccleſiaſtiques , 
c'eſt à· dire, de ceux qui devroient par tat 
nous donner l' exemple des vertus contraires? 


Je mai garde de me mettre en frais pour 


monter que le pretexte de Religion dont ils 
ſe couvrent, n*eſt qu'un maſque : je ſyai que 
vous wen fiites jamais la dupe, & que per- 
ſonne ne Veſt plus aujourd'hui. 

La Loi portée en 1754, d'un ſilence abfo» 
lu ſur les fatales Bulles qui depuis cent ans, 
ont allumè ſucceſſivement le feu de nos divi- 
ſions, Goit ſans contredit le ſeul moyen qui 
pit nous rendre la paix: jamais elle ne fut 

altérée en Allemagne, à Yeniſe,, dans les 

Etats du Roi de Sardaigne, parce que cette 
loi y regna toujours. Auſſi la vit-on regue 

& verifice avec applaudiſſement par toutes les 
claſſes du Parlement, dès qu'elle leur fut pre- 
ſentée. Si nos Evèques avoient refléchi un 
inſtant ſur l'inutilitè de ces Bulles pour la 
conſervation du ſacre dep6r, & ſur les ra- 
vages affreux qu'elles ont occaſionnès dans 
leurs Clerges & dans leurs Diocèſes, ils au- 
roient été les plus ardens défenſeurs de la 
loi qui les condamnoit à un Eternel oubli: 
F mais 
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mais les vrais auteurs de ces funeſtes De, 
crets, les ſeuls intereſſes à les maintenir, 
ont ſcu perſuader à nos Prelats, qu'apres leg 
engagemens qu'ils ayojent_ pris, la loi qui 
Eroit le tombeau de ces Decrets, (toit auſſi 
néceſſairement celui de leur honneur & de 
leur autorité. C'eſt; ainſi qu'ils ſont venus 
à bout d'ourdir dans le ſecrer, la trame d'u- 
ne puiſſante ligue, contre le plus precieux 
monument de la ſageſſe de notre Monarque, 
M. de Heaumant, ſi digne à tous ds 
d'en etre le chef, donne à Conflans, le 29 
Septembre le premier ſignal du combat par 
la publication d'un Mandement, qui ſous le 
langage de la Religion, ne preſente que le 
menſonge, l'eſprit de ſchiſme , d'indepen- 
dance & de rebellion, Auſſi-tòt le flambeau 
de la diſcorde vole de toutes parts; & l'on 
ne voit les Vicaires de la charité & de la 
Adouceur de J. C. monter dans les chaires des- 
tinées à annoncer I' Evangile de paix, que 
pour publier des manifeſtes d'une guerre in- 
teſtine dans l' Egliſe & dans VEtat, 
Qui n'auroit eru que la bonté du Roi, laſ- 
Tee par Fobſtination des rebelles, laiſſeroit 
enfin un libre cours à fa juſtice; que ſa ſa- 
geſſe, convaincue par I'experience, que l'im- 
punite ou 75 voyes de fait ne ſervent qu'à 
rendre les coupables plus audacieux, juge- 
roit qu'il ne reſtoit plus d' autre moyen pour 
ereindre l'incendie qui menagoit l'Etat & le 
Trone meme, que de les livrer à la ſevérité 
& aux formes des loix ? Cependant (la pos- 
terité aura peine à le croire) on n 


. 
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Religion au point d' uſer de ſon autorité ab- 
ſolue pour arreter les Magiſtrats des les pre- 
miers pas qu'ils veulent faire; pour aceorder 
le pardon à des criminels, qui loin de le de- 
mander & de ſe repentir, . declarent haute - 
ment qu'ils ſont reſolus d*encherir fur leurs 
crimes -paſſts 3 pour faire taire toutes les 
loix, & donner atteinte à celles dont la plus 
ſevere execution etoit ſeule capable de le 
contenir; pour affoiblir, degrader , avilir les 
premiers Miniſtres de ces loix , leur lier 
les mains, & les reduire à une entiere im- 
puiſſance d' etre deſormais utiles à PEgliſe ,' 
a l'Etat & à leurs Souverains: pour leur in- 
terdire mEme toutes reprèſentations contre 
une ſurpriſe fi maniſeſte. 124912 
Que reſtoit- ilà ces tendres Peres delaPatrie, 
que de renoncer à des offices qu'ils ne pou- 
voient plus exercer ni avec honneur pour eux- 
memes, ni avec utilite pour les Citoyens? Si 
cette reclamation muerte efit ere unanime; ſi le 
Monarque, en la recevant , n'eũt ecoute que 
ſon propre cœur, tout etoit retabli tout Eroit 
fauvé. Mais il ſe trouva dans ce Corps nom- 
breux, une douzaine de Membres qui eurent 
la preſomption de\/ſe croire encore neceſſaires ; 
malgre la voix lique, qui les jugeoit les 
moins capables de Vetre: il ſe trouva de bas 
Courtiſans qui ſęurent traveſtir en a&e de 
rebellion la demarche la plus reſpectueuſe. 
Le Souverain offenſe par ce qui n' toit que 
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le dernier effort d'une inviolable fidelite , 


demeura inflexible; & cette immenſe Capitale 
tomba dans une -eſpece d' Anarchie; par la 
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ceſſation de toute juſtice dans ſes Tribunaux, 
Ses habitans conſternes ne montęrent plus au 
Palais pour y entendre ces oracles qui meri- 
tarent toujours leur reſpect & leur veneration; 
mais pour y marquer leur mépris & leur in- 
dignation au reſidu qui oſoit y ſieger, trom- 
per le Prince par une apparence de fonctions, 


8 2 meme perpetuer nos mau nr. 


a diſperſion de cet auguſte Senat cauſa 
ſubitement, & de la maniere la plus ſenſible, 
une langueur mortelle dans tout le Corps po- 
litique; c'eſt qu'il eſt le lien eſſentiel qui for- 
me entre le Chef & les Membres, union 
ſans laquelle ce Corps ne ſcauroit ſubſiſter , 


en repondant au Chef de la fiddlite & de l'o- 
beéiſſance des Membres, & aux Membres de 


Futilité des loix & de la neeſſité des ſubſides 
impoſes par le Chef. Deès qu'il diſparut à 
nos yeux, on vit $'Evanouir toute confiance 


dans la ſociété: des lors les Finances furent 


ſans reſſource , le commerce ſans. vie, les 
arts ſans activitè, tout parut tendre A une 
entiere diſſolu tion. | 
C'eſt ainſi que par un excès de eomplaiſan- 
ce pour d' indignes Miniſtres de la Religion; 
le Monarque vit ſon Royaume à deux doigts 
de ſa perte. Cependant, le croirez- vous, 
Monſieur, ces memes Miniſtres furent les 
plus mecontens de ce qui ' etoit fait au Lit 
de juſtice. Les meſures que le Roi prend 
dans fa. Declaration ſur la Bulle Unigenitus 


pour arr®ter les progres du ſchiſme, la de- 


fenſe qu'il y fait de donner à cette Bulle le 
nom, les caractères & les effets de r2gle de 
J / 5 | os 


foi, leur parurent une entrepriſe ſacrilége. 
Leur zèle fanatique, reſſerré dans des bornes 
trop Etroites A leur gre, &irrita au lieu de 
ſe moderer; tant il eſt vrai qu'on ſe flatte 
envain de compoſer avee de tels hommes, & 
qu'il eſt bien plus aiſe de les reprimer par la 
: WH - ſeverire des Loix, que de les gagner en 
courbant la regle pour eux. 21 (11799 
Ce fut dans le tems de cette commotion 
univerſelle, dans ces fatales circonſtances , 
qu'un monſtre vomi par PEnfer, anime vrai- - 
ſemblablement par une conjuration encore 
plus monſtrueuſe, ofa attenter fur la vie du 
meilleur des Rois, plonger le poignard dans 
le ſein de l'Oint du Seigneur. Si ce bras fa» 
erilége edt: conſomme ſon affreux deſſein 
c'en &Etoic fait, nos malheurs cetoient à leur 
comble. Dieu a eu encore pitiè de nous, il 
s' eſt contentè de nous chitier pour nous 
avertir de dé ſarmer ſa colere, Net 
Que j'auroiĩs deſirè que notre auguſte Mo- 
narque eũt pu voir les differentes impreſſions 
que fit la nouvelle de cet horrible aſſaſſinat! 
Qu'elle manifeſta bien les ſecrettes diſpoſi- 
tions des cœurs: & qu'il auroſt bien connu 
quels ſont les plus fidèles ſujets/ Il auroit v 
la preuve ſenſible de cette verite fi ſouvent 
rappellée dans les Remontrances, que reſifter 
aux volontes du Souverain, quand elles 
ſont contraires au vrai bien de ſon ſervi- 
ce & de ſon Etat, c'eſt dans des Magiſtrats 
Feffet d'une genereuſe fidelite, & non pas 
une deſobeiſſance—criminelle.. Oui, Mon- 


ſieur, j'ai 66 temoin qu'au premier bruit de 
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ce tragique Evenement, qui commenca a E 
tepandre dans Paris vers les dix heures du 
ſoir, tous ces Magiſtrats qu'on repreſente au 
Roi comme des rebelles, aecoururent à l'in- 


ant les uns chez les autres; que la conſter - 
nation peinte ſur le viſage; la voix preſque 


Eteinte/, ils ne pouvoient ſe marquer leut 
commune douleur, que par un morne ſilen- 
ee, ou par quelques paroles entrecoupees: 

'ai vd celui ſur-tour qu'on fait paſſer pour 

plus ré volte, verſer des larmes plus abon · 
dantes, que ne feroit le fils le plus tendre 
fur le cercueil de ſon pere. D&s que la dou- 
leur put leur permettre de refléchir, quelle 
fut leur premiere penſee ? De s'aſſembler 
chez M. le premier Preſident, pour exami- 
ner ce que leur devoir exigeoit deux, dans 
de {i triſtes circonſtantes. L' examen fut bien- 
— fait, & les ſentimens étoient trop uni- 


- Xormes, pour qu'il y eùt le moindre partage 


dans les avis. On oublia le Lit de juſtice 
& tout ce qui s'y Etoir paſſè; on ne ſe ſou- 
vint plus des motifs ſi puiſſans qui avoient 


| Force à la demiſſion des Offices; on ne 8'0c- 


cupa que d*6crire promptement, pour ſup- 


plier le Roi de permettre qu'on reprit pure- 


ment & ſimplement, & ſans aucune condi- 
tion, les pénibles fonctions dont on s'ëtoit 
demis, pour pouvoir venger l'attentat com- 
mis ſur fa Perſonne ſacree, la mettre en fũ- 
rete pour Payenir, & pourvoir à la'tranquil- 
lite de l' Etat, en travaillant avec tout le zele 
& toute PaCtivite poſſible a decouvrir & 4 
diſſiper la conjuration qui ayoit mis le = 
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qu'il faut bien remarquer; c'eſt que pas un 
de ceux qui /e croyant neceſſaires, ont garde 


leurs Charges, ne parut à cette aſſemblee :, 
je pourrois meme vous en nommer quĩà neuf. 
heures du matin étoiĩent encore dans leur lit, 
tant ils Etoient inquiets du danger ou étoit 


leur Roi. Ils ne furent pas les ſeuls que cet- 
te occaſion demaſqua. Croirez - vous, Mon- 
ſieur, que ceux qui compoſent le Conſeil 
d'Etat furent aſſez de ſang froid pour faire 
un examen grammatical de la Lettre de nos 
fideles Magiſtrats; Lettre quietoir bien plus 
Veffuſion d'un cœur penetre, que la produc- 
tion de l'eſprit, & où la douleur nꝰavoit pas 
laiſſe la libertè de peſer toutes les expreſſions? 
Un terme parut un crime à ces graves Minis- 
tres. II. ſeroit aiſe d'en montrer la juſteſſe: 
mais ils le ſęavent bien; c'eſt preciſement la. 
fable du loup & de Pagneau. Le Parlement 
ſera toujours l'objet de la haine des Minis- 
tres, parce qu'il s' oppoſe à leur deſpotiſme. 
Cette haine ne put faire place aux ſentimens 
que devoient/ exciter & l'état du Roi & le 
danger od Etoit la Patrie: car on devoit pre- 
ſumer que le coup étoĩt parti d'une puiſſante 
conjuration, qui-pouvoit eclater ſubitement, 


& mettre tout en feu ſur - tout dans la Capi- 


tale. Au premier bruic du malheur de Ver- 


allles, toutes les perſonnes ſenſées ne dou- 


tèrent point que le Parlement ne rect ordre 
des la nuit meme de reprendre ſes fonctions, 
toutes raiſons ceſſantes, attendu Purgence du 
cas; & quand on ſęut * le amine 
— pre- 


guard A la main de 1'infame aſſaſſin. Mais = | 
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pre venu l'ordre par ſu demande & qu il avoir 


cy venir ſieger pour prend 
tion & au jugement 80 cer importante af · 


pourquoi le proces ma pas 606 renwoyt: par- 
aflembiges: 


34 


6te refuſt, on eut peine à encroire àſes ſens; 
Y'weſt: poinr de'penſ6e;, point de —— 


dus cet strange refus ne fit naſtre: Quand 


on duroit eu deſſtin, diſoit on, d'ancantir; 
le Partement pour toujours, om devroit la 
retublir aujourdhui: il demande àrentrer ſans 
aucune condition, pourquoi done le rofuſer - 


Craint-on qu'il ne veuille trop apprafumilir 


la cauſe de Phorrible cataſtrophe qui. vient 


6 | 
On fut confirms dans cette penſce: par la 


nouvelle qui ſe repandir, quiom avoir erabli 


une Commiſſion compoſtze de doue, tant 


Conſeillers d'Etat que Maſtres des Requires, 
pour inſtruire le proces dei laſſuſſin, au ꝑt- 
judice du droit excluſif quia: imconteſtable- 
ment la Cour des Pairs, de connoſtre. des 
erimes de leze- Majeſté au premier chef; Ce- 


pendant ce droit fut reconnu, & la continua; 


tion du procès commence: par le Grand pre- 
vor de VHorel',, fur renvoyée à 1a: Grand- 


Chambre & Tournelle aſſembl6esxlaGrand- 


Chambre. On ſyut en meme: teme, que les 
Princes & les Pairs avoient pris lu ni 
r part Pinſtrac-: 


fire 


Vous demanderes fun: doe; Aanfieur; 


| 8 - 2 fi 
cet qui} peut y avoir trop d yej,LU, 

de lumiere, trop —— 
toutes les branches d'une conſpiration qui 
11 2 | N me- 
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menacers les jours du Roi & la tranquillice - 
de Etat, tant quelle ne fera pas connug 
de tout la Public, ſ&ytremenc punie, & en. 
tie rement d Je ne peux vous répon: 
dte aun ©, — _ un peas 
qu ih n'eſt pas permis de trer. vous 
dirois bien que le Neve d Reis ne 
fur auſſi renvoyes qu/a la Grand- Chambre & 
Toürnelle : 2 je _ que vous ne man- 
eriez pas de me repliquer, que puiſqug 
2 tous les Memoires de ce tems T&-, 
& av rapport de tous nos Hiſtoriens, elle 
nen acquitta ſi mal, & que tous les compli- 
ces: demeurerent impunis, c'eſt pour cela me: 
me qu'on n' auroit pas d@ lui confier le pro» 
cds. de l infiime Damien: Qu'il y a meme wme 
autre raiſon bien eſſentielle, e eſt qu Henri 
IVV. ayant malheureuſement expire ſons les 
eoups du meurtrier, la rage des conjures ne 
de doit pas avoir: d'autre fuite; au lieu ge le 
Noi apant été preſervé par une Providence 
ſingutière, il n'eſt point de moyen qu on ne 
doive emp pour — ein due 
ont conjure' ſa mort, afin-de prevenir; un 1h. 
grand malkeur, no eo OT 
Encore fi: la Grand - Chambre poſſedojt 
tous ſes Membres, nous ne ſerions pas fans 
eſperance: mais elle eſt privee par les d- 
—— — tout ce Qu pt 3 
plus intogres, plus <claires, plus zeles 
pour le Roi & pour la- Patrie: Quand on 
n vn auroſt pas d autres preuves, une demar- 
cheiſi gonereuſo en ſeroĩt feule la demonſtra: 
tion. Ceux „ _ 
9 2 | 2 Cir. 
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circonſtance ou elle 6toit abſolument neces» 
faire, ſe ſont rendus fi mepriſables & ſi ſu- 
ſpeCts d"infidelite aux yeux du Public, qu'ils 
n'ont-pu, qu'avec la plus grande indecence, 
ſe. charger de Vaffaire la plus delicate & la 
plus importante pour PEtat, ſans avoir prea- 
ablement obtenu du Roi la rentree de leurs 
Confreres, Il faut tout vous dire, Monſieur, 


cous les Citoyens ſenſes en ont étéè conſter- 


nes, ſur · tout quand ils ont appris les deux 
Rapporteurs qui avoieut été nommes. L' un 
eſt connu depuis long- tems dans ſa Com- 
pagnie, pour etre le jouet d'une imagination 
derepglee qui le fait tourner à tout vent, abon- 
dant en paroles vuides de ſens, poſſede du 
deſir. preſomprueux de dominer & de faire 
toujours prevaloir ſon avis, au point de ne 
pouvoir contenir ſes menaces contre ceux 
dont la pluralite croit devoir adopter Vopi- 
nion. Et il geſt fait connoftre dans le pu- 
blic depuis la S. Martin par une conduite plus 
que ſuſpecte. Lautre eſt connu pour avoir 
des liaiſons intimes avec ceux que la voix 
publique ſoupgonne violemment d'etre les 
premiers auteurs du ſorfait qu'il s'agit de pu- 
nir. Vous allez voir que cette conſternation 
n'etoit malheureuſement que trop bien fon- 
dee. I. Il paroit certain que l'aſſaſſin a des 
complices, & qu'il n'a meme été que le mal- 
heureux inſtrument d'une redoutable conſpi- 
ration. 2. Les faits les plus notoires à Pa- 
ris rendent les ſuites plus que ſuſpects d'a · 
voir été dans cette conſpiration, ou meme 
de l'avoir formèe. 3. Il ſemble que quel- 

. TY ques- 
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ques · uns des Rapporteurs & des autres Ju- 
ges ne ſoient occupes qu'à Ecarter tout ce qui 
pourroit conduire à acquerir la preuve juridi- 
que de ces faits ; & ne6anmoins il importe in- 
finiment au Roi, à VEtat, & a Phonneurdit 
Parlement, de les conſtater. Avant de vous 
Ecrire ces faits, j'ai 6t6 aux ſources autant 
qu'il m'a été poſſible, pour les verifier; Py 
ai reufſi pour un bon nombre; mgjs je nai 
pas cru de voir omettre les autres, quoique je 
ne les connoiſſe que par le bruit public, par- 
ce qu*ils merirent d*&tre approfondis, Il vous 
ſera aiſe de diſtinguer ceux qui ſont certains 
d'avec ceux qui ne le ſont pas, par la ma- 
niere dont je m'exprimerai. UC TSS 

D*abord, que le parricide ait des compli- 
ces, c'eſt un fait Etabli par la procedure me- 
me. Un Garde de la Porte a depoſe, que 
Damiens étant ſous une voùte du Chateau de 
Perſailles , Epiant occaſion de faire ſon coup 
un guidam qui paſſa lui dit: Eb bien? Eb bien? 
repondit Damien, / attends. Cet aſſaſſin inter- 
roge par ſes Juges sil n'a pas de complices , re« - 
pond, tantòt que ſes complices ſont bien loin, 
tantor qu'il ne faut pas commettre tant de per- 
ſonnes dans une pareille affaire. Une jeune 
fille de M. de la Coudre , quatrième Aide- 

Major des Invalides, qui va aux Ecoles des 
Filles de S. Foſeph, dit A ſes compagnes le 4 
Janvier, que le Roi ſeroir aſſaſſins le lende 
main, On fit peu d' attention à ce propos: 
mais quand on ſyut qu'il etoit verifie, les Re- 
ligieuſes à qui les compagnes PFavoient rap» 
| ports, interrogerent cet enfant, qui leur re- 

2212 | C 3 pon- 


femme d' un gordonnier, Fruſſien de 
ee; Etabli à Paris; niece de ancien Cure de 
Lunge, pres; Mondidier en Picardie, 6cri- 
vit A celui - ci le 3 Decembre, que le jeudi 
ſuivant ſix Janvier, elle lui manderoit une 
nouvelle qui Veronneroit bien. Le ſqeudi elle 
lui ccrivit en effet, & luĩapprit 1? at du 
Roi. Ces denx lettres ayant et ouvertes à la 
Noſte, & enſuite rendues à leur addreſſe, M. 
Intendant d' Amiens ſe tranſporta chez le 
Cure, qui ne fit pas de difficult de les re- 
preſenter en original: il fut néanmioins con- 
Auit à la Baſtille ,, où la nièce arretce & Paris 
l 10 5 ms Un — — — — 
F 8 5 vier, 1 ur de 8 's 
vers les 8 heures 2 ſut le 
Pont-Royal pur deux Eeciéſiaſtiques, dont 
Nun lui demanda ſi le Rai ſe pPortdit bien; 
& ſur la rẽponſe affirmative, il dit à Pantre : 
de coup e donc mamgud. Ce icoocher en a fait 
n depoſition — Rs. — + 
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flexions ſeroient inutiles pour faire apperee- 
voir dans ces faits la preuve evidente que 
Paſſuſſin a des complices. 

Eu woici duutres qui hi que 1e 
nombre & da qualité de ces complices for- 
ment une eonjuration qui peut · tre redou- 
table au Roĩ & à Etat, tant quelle me ſe- 
ra pas de eouverte. M. le Comte de Zalab, 
frere de M. -PEyeque de Cracovie, parent 
de la Reine, riſident à Paris en qualité de 
Grand Referendaire de Pologne, 4 dèclaré 
que quelques jours avant lattentat commis 
ſur la perſonne du Roi, un homme qu'il con- 
noſt vint ehea lui, & lui demanda un entre- 
tien partieulier. Il lui dit qu'il avoit le ſe» 
eret le plus important à lui communiquer 
mais qu'il lui demandoit Préalablement de 
promettre ſur les ſaints Evangiles, qu'il: ne 
le nommeroit jamais a perſonne. Ce Sei- 

eur, après quelques repugnances, preta le 
erment exige; ; & homme lui declara qu'il 
ſcavoir'a n'en . * — qu'il y: avoit 
une conjurationformee pour detrdnerle Roi, 

qu'il · venoit lui decouvrir ce ſeeret, aſin qu il 
en fit part à la Reine, & qu! Elle en averttt 
te Roi. Le Comte eut beau dire que la cho- 
fe-6toit;ſi-contraire- x toute vraiſemblanee 
que s' il en parloit, on le icroiroit tomb en 
demence; cet homme inſiſta ſur la certitude 

quiil-gyoit - — complot, & ſur la neceſſite 
Lr onner avis. 

nvier au mutin, le quidam revint 

W. de Zulusti, & lui demanda V ib avoir 

fir eie du, be _ daĩ avoĩt ** ar 
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ſur la reponſe negative il ajoſita:- tautpis; 
Monſieur, tanpis, il ne ſera plus tems ſi voùs ne 
partès a l'inſtant & ſi vous ne faites la plus gran - 
de diligence. L'avis parut encore au Seigneur 
Polonois, la viſion d'une tète echauffee, & il le 
negligea. Mais quand il apprit Paſſaſſinat du 
Roi, il vit avec douleur qu'il avoiteu tort; & 
pour le reparer de ſon mieux, il fit ſadeclara- 
tion de tout ce qu'il avoit appris, il donna me- 
me le nom & la demeure de ſon homme, apres 
s'etre aſſure que dans un cas fi grave il n'etoir 
point lie par le ſerment qu'il avoit prete. 
La femme d'un Cordonnier, demeurant 
dans la rue 1azarine, a fait ſa déclaration 
au Ch4telet, que peu de jours après le mal- 
heur arrive à Per/ailles, il Etoit venu chez 
elle dans la nuit quatre hommes portant 
Epe, aſle2 bien mis, qui lui demanderent : 
pour quel Roi tenez-yous, .eſt-ce pour Louis 
XV? Que leur ayant répondu, oui ſans dou- 
te, ils ajoſiterent: eh bien, vous n'y tien- 
drez pas long tems: qu'ils ſe firent conduire 
chez tous les autres locataires, auxquels ils 
firent la meme queſtion & la m&me replique : 
qu'ils ſe retirerent enſuite en menagant de 
brüler la cervelle a quiconque feroit le moin- 
dre bruit. Il a été fait au Chatelet pluſieurs 
autres declarations de la m&me eſpece. 

On ſcait que ſur un avis ſecret qui fut 
donné il y a ſix mois, il fut enjoint aux 
Gardes du Corps de veiller plus que jamais 
A la ſüreté de la perſonne du Roi: Qu'un 
Particulier qui crut devoir decouvrir des cho · 
ſes, peut · Etre trop effrayantes, a ac 

on. 6 " "oo 
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m6 au Mont Saint Michel ou il eſt encore, 
en recompenſe de fa fidelite: Qu'une per- 
ſonne Ecrivoit de Rouen, il y a buit mois, 
à un Avocat de Paris, qu'elle avoit oui dire 
que cette affaire (du Roi contre le Clerge) 
ne finiroit que par un coup, & que ce coup arri- 
veroit dans peu: Que depuis le 31 Decembre, 
que Damiens eſt arrive à Paris juſqu'au 4 Jan- 
vier qu'il eſt parti pour Perſvilles , il reſt 
pas toujours demeure enferme chez ſa fem- 
me, qu'il a vd diverſes perſonnes, & no- 
tamment dans la rue Gilles cur. Que dans 
ſa priſon il a avoue qu'il etoit bien coupa- 
ble; mais que celui qui lui a confſeille ce 
coup, Veroir beaucoup plus que lui. Que 
depuis qu'il eſt dans la Tour de Mongomeri, 
il a tenu ce propos à l'un des Sergens qui le 
gardent & vde. Tout miſerable que je ſuis, il 
ne tiendroit pourtant qu d moi de faire votre for- 
tune. Comment cela, dit le Sergent? Fe wau- 
rois gu vous decouvrir mon ſecret , repondit 
Damiens. Que ce peu de paroles diſent de 
choſes, à qui veur les entendre! 
Simon de Morey , Soldat aux Gardes, 
qui, atteint & convaincu de vol, a été con- 
damne à etre pendu, declare qu'on lui avoir 
offert 300 louis d'or pour aſſaſſiner le Roi, 
& qu'ayant refuſe cette horrible propoſi- 
tion, on lui avoit donnè un louis pour l'en- 
gager A garder le ſecret ſur ce qui lui avoit 
Fre propoſe. | W e 
M. de la Boiſſnre, Treſorier des Etats de 
Bretagne convient d'avoir oui dire à un Eve- 
que dans la chaleur d'une converſation ſur 
We - 1 C'S 3 © BS =." ley - 
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de S. Anzoine. On repandit-encore, , qu'une 
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168 affalres preſentes : Le Roi Ignore-r. If gut 
2 troaver encore des Rava e pak 
Des Ie lendemain du Parricide arrents, il 
yi. dans tout Paris, qu'on avoir 
trouvè deux chevaux 'prets à monter, axta- 
ches à la grille du Chateau de V . 


que perſonne na reclames. Que fur je ch 


min de Trianon A Yerſailles , on avoir trou- 
ve deux hommes aſlafſines ;' victimes ſans 
doute ' immolees à la necefſite de rompre la 
chaine qui avroit pu conduire aux plus grantis 
coupables , ainſi que les deux perfonnes don! 
les cadavres ont été trouves depuis dans le 
lets de S. Cloud entièrement défigüres 8 
mecorinoiſſables , & celle dont la téte furex-. 
poſee dans la rue Perce donnant dans relle 


femme de Verſaills, quelques momer 
apres Pattentat commis, avoir vd 28 Ut 
differens cdtes deux cavaliers dont un de“ 
manda à Vautre ſi cela Etoir fait; & que ce- 
Iui-et ayant répondu: Nor, le coup dient de 
manquor, ils fuirent · tous les deut bride aba- 


tue par le meme côté: Qu'on avolt urreté 
deux hommes traveſtis en femmes dans les 


appartemens. du Chäteau de Perſailes; Jen 
al eté aſluré depuis: il eſt étonnant qu'il 
n'en Toit fait aucune mention dans la proce 
dure. Quelque tems apres on a  pretendi 
qu'on avoir trouve, dans Paris ſui van les 
uns, à Corbeil ſelen d'autres, une .maiſon 
remplie de toutes ſortes d armes. Tout Pa- 
ris a retenti. de Thiſteire du nommé Bubreuli 
a qui on ecrivoit :. Sauver · vous, Je coup off 

. . man - 
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mwmgque, Depuis ce tems- Ia, on a aſſutè que 
ce pretendu Dubrevil avoir ere arrete du 
cot de Dh; & que'cttoitun homme 
de end ixĩon qui ſe cachoit Tous ce nom em- 
prunté. Cependant, il n'a point et con- 
duit à Paris. La nouvelle de ſa priſe eroir- 
elle fauſſe; ou IL'a-t'on fait diſparoſtre de 
peur 'qu*it Wen dit trop C'eſt un probleme 
qui meriteroit d'etre approfonddꝓeme. 
Mais quund tous ces faits ne ſeroĩent point 
rèels, en faudroit-· il da vantage, mon; 
trer qu'il exiſte une conſpiration formidable 
qui continue de menacer & les jours du Roi 
& la tranquillite de VEtat, que ces placards 
affreux affichés aux portes du Luxembourg, 
de PHdtel-de-Ville', aux Carrefours meme 
de Verſailles, dans leſquels on ne ſpait ce 
qui doit faire le plus d'horreur, ou les tnor- 
mes inſures vomies contre un Souverain qui 
les mérite ſi peu, ou Veſprit de fureur & 
de ligue qui paroit impatient de mettre en 
feu toute la France? En faudroit- il da vanta- 
go "que ces billets en chiffres, ces hyerogli- 
'envoyes chez les Notaires de Paris, où 
Ton voit des poignards & autres armes, des 
Lys renverſes, des Couronnes briſtes, &c.? 
Ce ſeroit ſtupidité de n'etre pas allarme de 
pareilles annonces; & que devroit-on'penſer 
de Magiſtrats qui ne 'mettroient pas en eu- 
vre, pour les prévenir, tous les moyens 
que fournit Paurorite 'dirigee par les Loix, 
On a beau dire, Monſieur, il ne Tera pas 
bien diffieile de decouvrir, quand on le vou - 
dra bien, & meme de convaincre tes 9 


dles auteurs de cette infernale conjuration,. 


Il exiſte un Corps d'hommes, qui des fa 
.naiſſance a manifeſté le projet irrevocable- 


ment forme, d'envahir la ſouveraine autori- 
té & dans V'Epgliſe & dans les Etats. Toutes 


les Hiſtoires font foi, que par. tout on ils 


ont pu prendre pied, ils n'ont laiſſè vivre 
paiſiblement les Souverains ſur leurs Trones, 
Jes Eveques ſur leurs Sieges, que lorſque 
ſe. contentant de jouir des avantages per- 
ſonnels attachès à leur rang, ils les ont ren - 

dus les depoſitaires & les arbitres de tout 
leur pouvoir, pour dominer à leur gre les 
peuples qui leur Etojient confies. Tous 
ceux qui n' ont pas voulu ſubir un joug ſi 
humiliant , ils les ont vexés, calomnies , 


_ tourmentes, perſecutes, fait perir miſera- 


N 


blement. Eſt ce là une calomnie, que la 
paſſion ou la prevention me faſſe avancer 


ſans fondement? Liſez, Monſieur, les mo- 


numens des perſecutions ou des morts vio- 
lentes d'hommes illuſtres & caracterjſes , 
des commotions, des revolutions meme des 
Empires & des Provinces, arrivees depuis 
que cette race d'hommes a paru ſur la terre; 
parcourez l' Amèrique, les Indes & la Chine, 
es Eſpagnes, le Portugal, l'Italie, la Tran- 


ſilvanie, les Pays Bas, l' Angleterre & la 


France; & voyez s'il eſt un ſeul de ces 
Evenemens tragiques & mémorables, ou 


vous ne trouviez des ſuites, faiſant mou- 
voir les reſſorts ſecrets qui les produiſoient. 


Pour ne parler que de nos malheurs domeſti- 


ques, qui eſt-ce qui ne connoit pas cette ft 
Jul elt-ce, qui, ne con $ cage. 
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tale Chambre des Meditations qui étoit dans 
la Maiſon Profeſſe de la rue S, Antoine, ou 
furent enròôlés par d'execrables ſermens, ci- 
mentés du ſang de J. C. meme, les mem- 
bres les plus furieux de cette Ligue qui fit 
couler des ruiſſeaux de ſang Frangois, & 
qui immola à ſa fureur deux de nos Mo- 
narques ? Les ſuites ne furent-ils pas les 
plus ardens Panegyriſtes du monſtre qui 
perca le cœur d' Henri III? Combien de fois 
ne firent - ils pas retentir nos Chaires des 
vœux de voir renaſtre de ſes cendres un au- 
tre monſtre encore plus méchant? Et vous 
le ſcavez, Monſieur, ils ne reuflirent que 
trop à rendre eux-m&mes ces vœux efficaces 

ar leurs deteſtables legons. Celles de leur: 

« Varade ſeduifirent Barriere (a); celles du 
P. Guignard , Jean Chatel. Cette recidive ' 
fit juger qu'un Corps ſi ſanguinaire mettroir 
toujours en danger la vie de nos Monarques; 
le fidèle Senat, toujours attentif à leur con- 
ſervation, le retrancha de PErtat par un ban - 
niſſement perpetuel. Heureux nos Rois: 
heureux nos Peres: mille fois heureux nous- 
mèemes, fi un Arreèt ſi fage edit été irrevoca- 
ble! La France n'auroit pas eprouve tant 
de pertes, tant de malheurs, tant d'attein- 
res à ſes loix les plus eſſentielles ; elle ne ſe- 
roit pas agitèe aujourd'hui par des ſecouſſes 
qui Pebranlent juſques dans ſes fondemens. 
L'Egliſe Gallicane n'auroit pas tant ſouffert 
dans ſes dogmes, dans ſes precieuſes liber- 
tes, dans ſa Morale & dans ſa Diſcipline; 
tous 


(8) Mezerai Abrege Chron. 3. Part. c. 6, - 
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tous es, digne en . i» 

Ste re wg par Ae an fen 1 0 
eligion,, la; pidts,,.la, ſci Nas. y 

fleuriroient encore. 10. en ty IV, * 


néreux des. Rois, demeurant toujours. 
ores etre empoiſanne.,, au bien 7 
que ces bannis conſer- 


1 
par les 
voient. — le Royaume (a), jugeant des 


autres par ſon, propre cœur, ſe flatta de les 


agner, en les rappellant: il. leur prodigua 
ſos bienfairs „ les marques de confiance & de 


bonts: & ndanmgins, _ ae ſon 


— 


re Francs... TE ; the maires 1 
5 ceux de Sully, dans celui de Pienre. ay, 
Jardin, dit de la Garde (M, & dans les au- 
tres Ecrits de ce tems-la;, & vous ne paur- 
rez vous empecher de croire que c fut en- 
core de la main de ces Peres que Ravaillac: 
regut le couteau qui tranchn des jours. fi pre · 
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Mais, ce qui eſt plus effroya „ & q 
doit faire trembler — Souverains ſur leurs 
Trònes tant qu' ils laiſſeront ſubſiſten cette. 
monſtreuſe Societé dans leurs Etats; c'eſt, 
que c'eſt. par principe quelle a appris aux 
ſujets à tyer leurs Rois: du crime le plus 
abominable elle en a fait Faction la plus he- 
roĩque & la plus mëritoixe devant Dieu, une 


obligation. meme en errgines eee 2 
{;2 tem Mem, 4 Salk os HY By 


Wee 
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ces occaſions.ſont toujours celles. on, ſon in- 
téret demande qu'un Prineg ceſſe da vivre. 
Sh qelayun de. on de ſes * — 
one ratiq ou c pratiquer ce = 

heraiſine „a ſubi les. infames ſupplices. dils 3 
ſon crime; conſequemment. 4. ſes. 


principes 


elle n'a pas manque d'en faire Vapotheoſe, 


Les Carnet en Angleterre , & les Guignard 
en France, dont 1a. mëmoire eſt en exegra+ 
tion chez taus les gens de bien, ſont deve : 
nus ſous la plume. du Pere Jun,, (4), 
des Martyrs que Dieu à  eouronnes.;,. & 


dont ib a manifeſte la gloire: par des miracles 


6clatans,, Donnez- vous la peine „ M., de 
pareourir. PEcrit intitulè, Sentimens des. 

ſuites. pernicieus. à Fautoritd & à la vie des 
Rois (A), vous y verrez que cette étrauga 
Co Ae n'avoit, pas encore quarante ans, 
lorſqu'elle enfanta cette doctrine. meuririere, 
cette hereſie deteſtable ,, auſſi pernicieuſe 
aux Etats, que propre à rendre odieuſe na- 
tre ſainte Religion. Vous y verrez que de- 


puis qu'elle Va miſe au jaur, ella Va-pre- 


cieuſement, nourrie dans ſan. ſein; par une 
tradition ſuivie-d'annee.en-annde, pour ainſi 
dire,, juſqu'd notre tems. On ne peut lire 
ſans horreur l' obſtination diaboliqua avec la» 
quelle elle Ya d&fendue eontre ceux qui l' ont 
attaquè e, les ruſes, les intrigues, les moqens 
pervers qu'elle a mis en uſage; pour arreter 


ou pour 6luder les cenſures qu en ant yr 
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faire les deux Puiſſances. Si pour conjuret 
les orages qui la menagoient, elle s'eſt vd 
forcee de ſouffrir que quelques · uns de ſes 
ſuperieurs dé ſavouaſſent les excts de ſes Au- 
teurs en cette matière; auſſi : tõt elle a demen- 
ti ces deſaveux, en faiſant publier par d' au- 
tres auteurs des exces encore plus crians, 
Tout récemment encore, les Gens du Roi 
ſe ſont vids obliges de porter leurs plaintes au 
Parlement contre le P. Berruyer, de ce que 
dans un livre qu'il annonce comme n'etant 
que la lettre meme de V'Ecriture.ſainte redui- 
te en corps d'hiſtoire, il affecte d*appeller du 
nom de confederation, de ſainte Ligue, une 
defenſe oppoſcte à un Souverain legitime, & de 
la peindre avec des couleurs plus — Praha 
celles qu' ont jamais employees les pandgyrifies de 
la Ligue, pour juſtiſier le zcle barbare qui la 
faiſoit agir. (a). 2 8 
Quels violens prejuges ne forment pas 
tous ces traits hiſtoriques notoirement cer- 
rains ſur les auteurs dy parricide qui nous 
fait encore fremir ! Le reſte des hommes a 
naturellement autant d*horreur, que les Fe- 
ſuites ont montre de penchant pour de pa- 
reils attentats. Mais que les circonſtances 
ou il a été commis ſont propres à faire nat- 
tre des ſoupcons , joſe dire, legitimes! 
Quel homme ſenſe a jamais doute que ces Pe- 
res ne fuſſent ſeuls veritablement intereſſes 
dans la querelle de Religion qui cauſe tous 
nos troubles; qu'ils n'ayent attiſe le feu * 
| a 


| (6) Kequiſit. rapports dans I'Arr&t du 9 Anil 1756. 
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75 g 
la diviſion qui nous dòvore ; qu'ils n'ayent for- 
ms cette cabale, qui par des Mandemens & 

d autres Ecrits encore plus violens contre les 
vles paciſiques du Prince & des Magiſtrets, 
venoit de montrer qu'elle etoit toute derer- 
mine à ſe porter aux dernières extremites ? 

Auſſi la voix du peuple, cette voix qui por- 
te ſi rarement à faux, vox populi,; vor Dei, 
n'héſita pas à leur imputer cet execrable par- 
rieide, ou de les mettre à la tète de la con- 
juration qui Pavoit+medire. Des qu'il fut 
commis, toute l'indignation publique ſe tour - 
na contr'eux ; & elle fut fi grande, qu'elle fit 
craindre l'incendie pour les trois Maiſons 
qu'ils ont à Paris: leurs voiſins veillèrent plu- 
ſieurs nuits, & avoient pris toutes les pré- 
cautions pour ſe ' defendre du progres: des 
fla A ak cnc eee 
Mais il s'en faut bien qu'il n'y ait ici que 
des prejuges & de ſimples ſoupęons contre 
ces Peres! mille faits prouvent que l' aceuſ · 
tion meme n'eſt que trop bien fondèe. Da- 
bord il eſt conſtatè que le monſtre qui a male 
heureuſement trop vecu, a paſſe une partie 
de ſa jeuneſſe chez les Nſuitæs. Qu après les 
avoir quittés pour un tems, ſon inclination, 
le porta à y rentrer: Que lorſqu'il en eſt 
ſorti pour aller ſervir dans d'autres maiſons, 
ces Peres I'y ont ꝓreſente, (a) FOE” 
„ el 02390 ROTT Sf ee 1H 835 £08 
140 oy yr K om —— Sund 5 — 5 
place chez M. de la Bourdonnaye-en 1763, lorſqu'il ſor- 
fit de chez M. Bere de-Lys; & fa fille, que te Pite de 
* de ſon here. 
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de ſa fidelite, & ont affur6:qu'il avoitdes fen. 
timens, des qualites. & des talensſuperieurs 
à ſon état: Qu*en quelque part qu'il ait et, 
il les a toujours rendu les d taires des ſe- 
crets de ſa conſcience; auſſi conform ment 
à leur morale, en menant une vie tres - dere. 
'gl6e, il ne laiſoit pas d'approcher frequem- 
ment de nos divins Myſtères. Lorſque Fear 
Chdtel fut arrètè, il nen fallut pas au 
Parlement pour mettre les jeéſuites en cauſe; 
ſur cela ſeul qu'il declara- avoir fait ſes 6tu- 
des chez eux, on envoya des Commiſſaires 
faire une vifiredans le College de Clermont. 
L'evènement juſtiſia la ſagacité de PArret : 

| on trouva dans la chambre de Guigard des 
=> preuves convaincantes de ſacomplicire, Vous 
op allez voir que celle des Jeſuites.de-nos-jours 
| avec Damiens n'eſt pas ſeulement fond6e- ſur 
leurs intimes liaiſons. | N 
Ce parricide eſt ne à Arras qui eſt la Ge- 

nève des Mſuites, & où le P. Dupleſis a con- 

ſommè le fanatiſme par ſes miffions, Un 
homme en place de cette. Ville crut devoir 

donner cet avis à deux amis qui y étoient 

venus le voir: „ Parlez ici contre le Roi fi 

3 vous voulez, vous n'avez rien a craindre: 

„ mais prenez garde qu'il ne vous 6chappe 

„ un mot contre les Feſuites ; car vous ſeriez 

4, lapidés.“ II y a trois ans que deux- Offi- 

ciers étant à Arras, ſe trouverent dans une 

4 compagnie où toit le Recteur des mos; 
F il ſe dechaina contre le Roi, juſqu'à faire en · 
1 tendre qu'il falloit sen de falte. Depuis Fat: 
| tentat commis ſur ſa perſonne, ces * 
e 3 ont 
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ont Ecrit en Cour pour rendre compte det 
cette converſation : on leur à repondu' de 
demeurer où ils ſont juſqu'à nouvel ordre: 
Au mois d' Octobre dernier le P. de la Ris 
vet, Confeſſeur de Meſdames de France „ 
etant allé a Pontoiſe donner une retraite auc 
Dames Urſulines, dans une converſation 
qu'il eut à la Grille avec la Suptrieure & 
quatre autres Religieuſes, après avoir fait les 
lus magnifiques éloges de la ſainteté & de la 
ermeté de M. VArchev. de Paris, il ajoùta 
que la perſecution que le Roi faiſoit ſouffrir 
à un ſi ſaint Prélat, Etoit une punition viſt» 
ble de Dieu ſur ce Prince. Comme il par- 
toit pour revenir a Paris, il dit à deux Sc- 
culiers, parlant du Roi: „ il fuut que je m'ew 
„ retourne;; car ce Ben... pourroit bien faire 
„ encore quelque ſ. . Un tel homme dort 
donner de belles legons à Meſdames. C'eſt 
ſans doute par leurs ſollicitations qu'il ſe flat- 
te d' arrtter ce que le Roi voudroit faire de 
contraire aux vues de ſa Compagnie. La Su- 
perieure des Urſulines a cru devoir donner 
avis A M. de Cardinal de Tavanes, des pro- 
pos ſeditieux de ce eu,. L' Eminence Va 
mandè pour lui en faire des reproches; & 
conformemenr à la morale de ſa: Compagnie: 
il a tout nie effrontẽment. M. Puget, ancief > 
Officier demeuratit au Faurboung S. Antoine, 
s' entretenant avec le ſieur Gondoin de l'aſſas- 
ſinat du Roi, lui raconta à cette occaſion , 
qu'un de fes amis lui avoit fait confidence 
qu' ayant ëtt les dix jours avant Noel dernier 
faite une retraite ches * Fe/aites, ſon hy 


Lern 
feſſeur ne voulut pas lui donner l'abſolution, 


F qrayant pu y xèuſſir, il à pris le parti de la 
Longedier. Deux jours après Paſſaſſinat du 
Roi, Jai oui raconter la meme choſe d'une 


qu'il n' eũt ſigne une Sainte Ligue dans laquel- 


le s'eétoient deja enrollés un grand nombre 


de perſonnes confiderables, comme étant le 
ary moyen [qui-reſtic pour empècher que la 

eligion Catholique ne fut bannie du Royau- 
me. Une Dame dont je n'ai encore pu ſęa- 
voir le nom, mais je ſuis certain du fait, re- 
venant de confeſſe paroiſſoirt fort inquiete ; 
ſon mari lui en demanda le ſujet. Elle ré- 
pondit que ſon Confeſſur, eſuite, lui avoit 
tenu des propos qui Pavcient affligèe; qu'il 
avoit exige qu'elle lui promit d' etre du parti 
de la Religion & de PEgliſe, au cas qu'il 
arrivat.des: troubles où chacun fart force de 


prendre parti. Un ami commun qui ſurvint, 


avoua que la meme choſe-lui-etoit arrivee, 
La Cuiſinière de M. De/oreaux, Medecin, 
S*eſt plaint que ſon Confeſſeur avoir: exigé 


d'elle la mème promeſſe, & qu'il lui avoit 


confié un ſecret, en lui declaranrt que fi elle 
le rèvéloit jamais, elle eommettroit un pé- 
che mortel irremiflible en ce monde & en 


autre. M. Defpreaus a fait ſon poſſible pour 
detromper cette fille & ſgavoir ſon ſecret; & 


autre cuiſinière; mais je n'ai encore pu par- 
venir à ſgavoir ſon) nom & ſa maiſon. Si les 
Feſuites ont voulu engager juſqu' aux cuiſinie- 
res dans la Ligue, ont- ils fait grace a leurs 


autres Penitens? De quelles horreurs ne 


nous menaęoit pas cette Ligue, ſi Dien _ 
«gn 7 ? e e prè- 
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preſerve la perſonne ſacrèe du Roi? Quel- 

ques jours avant Pattentat commis contre ſa 
vie, deux . perſonnes rencontrerenc_ le P. 
Conſtant Feſuite en habits, laics , l'une au 
Luxembourg, & autre dans la rue S. Antoi- 
ne, & elles lui parlèrent. La veille de ce 
malheur, une Dame rencontra a Verſailles un 
autre Fe/uite ſous le meme habit avec un man- 
teau d'ecarlate ; il lui dit qu'une affaire im- 
portante I'avoit, oblige de ſe deguiſer ainſi, 
& lui demands le ſecret, - M. d' &rgen/on en- 
voya un Secretaire chez elle pour &re infor- 
me. du fair, & elle Patteſta. Deux Jeſujtes 
ſe promenant, gu Luxembourg, & $'entrete» 
nant avec beaucoup de vivacice ſur: les affai- 
res preſentes, un dit à ſon compagnon : 
„ Allez, allez, mon Pere, atrendez- vous à 
„ un coup qui deécidera de tout; & ce coup 
„5 arrivera dans peu.“ Comme en ſe retour - 
nant ils virent un Laĩe qui pouvoit les avoir 
entendu, ils ſe retirèrent ſubitement. 
Le jour de Faſſaſſinat,. & a Vheure meme 
qu'il s'eſt commis, un Officier connu paſſant 
dans la rue des Pretres de S. Paul, vit ſor- 
tir par une porte de derriere de la Maiſon 
Profeſſe cing Nſuites, dont quatre montè- 
rent dans un carroſſe de place, & le ein- 
quieme dit à Poreille du Cocher l' endroit ou 
il falloir aller. La curioſite de Officier fut 
_ excit6e par cet air de myſtere, il ſuivit le 
carroſſe juſqu's ce qu'il lui vit prendre le 
chemin de Conflans, Alloient - ils là pour at- 
tendre la nouvelle du ſuccès, & concerter 
avec le Prelat les —_ à prendre ſi le * 
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tal coup n'efit pas manque?-On dit depuis 
long - tems, que vers les Fetes de Not Da- 
mich s toit confeſſè à un'Feſbite d' Arras, & 
avoit communié de ſa main, 92 ſcai que c'eſt 
un fait notoire dans cette Ville, dont on 
pourra acquerir la preuve quand on vou- 
dra. Un frere de ce Parricide, Menuiſier à 
Arras, excellent Chrétien dans ſon état, le 
preſſa vivement de changer de conduire , & 
de ſe mettre entre les mains du Curè de Sain- 
te Marguerite de cette Ville: je n'en ferai 
rien, repondit cet aveugle, c'eſt un Janſe. 
wiſte, je deteſte ces gens · Ià. I a dit cepen- 
dant dans ſes interrogatoires, qu'il ne s'étoit 
point confeſſè à Arras dans le ſejour qu'il 
a fait, parce qu'il craignoit que ſon Confeſ- 
ſeur ne le detournft de''ſon- deſſein; que 
quoiqu'il efit demeurs chez les Jeſuites, il 
deteſtoit leur doctrine. Si l'on acqueroit la 
preuve des deux premiers faits,, comme il 
ſeroit aiſe de le faire, les deux menſonges 
de Damien qui les contrediſent, formeroient 
un terrible prejuge contre les ſuites. Des 
qu'il employe le menſonge pour les couvrir, 
c'eſt une preuve qu'ils ſont coupables, & 
gqu' ils Pont ſeduit, © ©. | . 
M.,ais il faut bien que la Cour ſoit inſtrui - 
te de tous ces faits, & d'autres encore plus 
convaicans; car elle a fait enfermer pluſſeurs 
ſuites à la Baſtille, Je ſuis certain qu'il y 
en a deux; le Public en met un plus grand 
nombre. La nuit du 14 au 15 Janvier, une 
Brigade du Guet à cheval paſſant devant la 
porte des Feſuites de la rue S. Antoine," V ap- 
4 39 7 Per - 
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peręut trois ou quatre hommes. Le | 
dier leur demande ce qu'ils font là; ils 76 
ndent eu ſont. par les ordres de M. le 
n Preudt de Hl; que s il veut voir 
ces ordres, le chef de leur troupe, compo- 
ſee de ſeize hommes, lequel eſt dans le ca- : 
cabaret voiſin, les lui montrera; que ces or- 

dres portent d arrèter un tel Feſvite : que c 

Pere: qu*ils ont vi rentrer, ne manquera pas 

de ſortir des qu'il ſera jour, qu' ils attendent 

ce moment pour ſe ſaiſir de lui; qu ils trou- 

vent cela plus ſur que d' entrer dans la mai - 

ſon od ce Pere pourroit ſe cacher ſi bien; 

qu'ils ne pourroĩent le trouver. Le Brigadier 
lut ces ordres, alla donner les ſiens, pour 
que ces ſeize hommes fuſſent ſoutenus en cas 
de beſoin , & ſe retira. Le Nſuite ſortit 
vers les ſept heures, comme on l'avoit pre- 

vl; il fut arrẽtè & conduit à la Baſtille, II 

eſt aiſe de verifier le fait, quand on voudra. 
Ce. qu'il faut bien remarquer , Monſieur 
Ceſt que ce Feſuite eſt arrere les ordres 
de M. le Grand Prev6t de Hotel , & dans 
le tems qu'il inſtruiſoirt le proces de Damien; 
ce qui prouve 6videmment que le cas du 30 
ſuite 6roir relatif a celui de cet aſſaſſin. 

Le 22 du meme: mois de janvier, entre 
huit & neuf heures du matin, on vit paſſer = 
dans la rue S. Antoine un caroſſe fait comme 9 
ceux de Verſailles & de Bretagne, qu'on ap- | 
pelle Pats de chambre. Le nombre de fuſillers 
qui-eſcortoient'ce carroſle , excita la curioſi- 
te du Peuple, on y vit un ſuite avec un 
Exempt, Deux jeden gens coururent mar | 
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des rues detournees pour pouvoir -penetrer 
dans la cour de la Baſtille; un au're y entra 
A la ſuite du carroſſe, en ſe röclamant de 
FExempt qu'il connoiſſoit, & a qui il dit 
avoir & parler. Ces trois jeunes gens virent 
le e paſſer le Pont- levis à petits pas, 


tels que les peut faire un homme qui a les 


fers aux pieds. Ils allèrent enſuite appren- 
dre cette nouvelle aux perſonnes de qui je 
Dich e ee 


Fh bien, Monſieur, ne penſeres · vous pas 
que ces fairs juridiquement conſtatés ſuffi - 


roient pour faire la preuve de la complieité; 
& mème d'une conjuration formee par les J 


Juites ? Et de combien d'autres faits n'auroit 
on pas acquis neceſſairement la connoiſſance, 


en faiſant l'information de ceux- ei? Mais 
n'eſperez pas qu'elle ſait ſeulement ordon- 


née, au moins {i l'on perſiſte dans le ſyſte- 


me quꝭon a ſuivi juſqu' ici, qui eſt de tout 
Etouffer. M. P.... l'un des Rapporteurs, a- 
voue que dans cette affaire on trouve les . 
ſuites par · tout; & cependant à peine iſont- 
ils nommès dans la procedure. On a'6vite 
avec le plus grand ſoin toute demande au 


coupable & aux remoins qui auroit pd les 


induire à prononcer ce nom redourable, | II 
ne faut pas Etre bien habile pour eompren- 
dre que le moyen de decouvrir les compli- 
ces d'un criminel, c'eſt de ſuivre les liaiſons 


qu'il a eues, ſur · tout avec des perſonnes 


d'un certain tat quand il s'agit d'un crime 


pareil: car il n'eſt pas vraiſemblable, que le 
projet d' attenter à la vie du Roi vienge dans 


Teſprit 


© 
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peſprit de Laquais & d'autres gens de cette 
eſpece ; ils sintèreſſent trop peu à ce qui 
peut faire le ſujet des troubles & des mecon - 
tentemens dans un Etat. Vous avez vd que 
les plus intimes liaiſons de Finfame Damien 
furent toujours avec les ſuites; qu'il a de- 
meuré longstems chez eux; que c'eſt. eux 
qui Pontplace dans toutes les autres Maiſons 
on il a ſervi; qu'il leur à toujours conſervs 
ſa confiance; que moins de quinze jours avant 
ſon attentat il s toit encore confeſſè & avoir. 
communiè chez eux. Sur tous ces faits qui 
ſont publies, il n'y a pas la moindre informa- 
tion. Pluſieurs traits de limterrogatoire m- 
me de Damien, démontrent qu'il avoit con- 
cu ſon dete ſtable deſſeina Arras, d' où il n'eſt 
venu à Paris que einq jours avant de exe 
cuter; eſt · il concevable qu'on ſe ſoit obſti - 
ne à ne vouloir pas ordonner qu'il y ſoit fair 
une information; & neſt · ce pas dire ou 
vertement qu'on ne veut rien decouvrir? On 
ne ſe laveroit point quand mme on feroit 
venir de cette Ville, & qu'on feroitdepoſer: 
les perſonnes nommees: dans le Memoire, 
qu'a envoye-M. de Croui, ou plutdr dans 
Pextrait qu'en a fait aux Juges M. Paſquier: 
[car pour le Mémoire meme c'eſt un my- 
{ere dont il s eſt reſerve: la connoiſſance 4 


lui ſeul ] On ſgait d'avance que ces per- 


ſonnes n'ont a Uepoſer. que des faits qui ne 
ſont d' aucune importance. Des Commiſſai- 
res envoyes ſur les lieux auroient 6t6 à por- 
tee de ſuivre juſqu' aux moindres traces & de 
tout approfondir: Wr doute ce qu'on 
"71 23 ne 
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ne veut pas, En conſequence on à refuſẽ, 
de ſaire aſſigner, pour venir 4 depoſition 
les Mattres qu'il a ſervis à Paris, les dome - 
ſtiques & autres perſonnes qu'il a frequen- 
t6s , qui auroient pd donner connoiſſance 
de ſes habicudes, de ſes liaiſons, de ſes 
ſentimens & de ſes propos ſur les affaires 
preſentes, On auroir ſans doute decouvert 
u' ils 6roient bien differens de ceux d' ardent 
mentaire, dont il fait montre depuis ſa 
detention. M. de Maridor, par exemple au- 
 roit dépoſeè qu'il étoit lis avec nombre de 
Pretres, auxquels il ſe meloit de procurer 
des Benefices, &c. On a refuſe encore de 
faire aſſigner les Sergens qui le gardent 4 
vite dans ſa priſon, & auxquels il eſt bien 
difficile qu'il ne lache quelques paroles qui 
pourroient le demaſqcer. Le Public eſt in - 
digne de ces refus. Mais ce qui acheve de 
mettre à decouvert-le plan de tout enſeve- 
lir, c'eſt que tandis que les portes de nos 
Egliſes ſont couvertes de Monitoires publics 
pour ordonner la revelation des auteurs 
d' aſſaſſinats commis dans Paris ſur des guidam ; 
randis qu'on en accorde tous les jours ſur le 
ſimple ſoupgon de l'expoliation d'une hoirie 
de cent piſtoles, & pour de plus minces ob- 
jets encore, on wait pas juge & propos d'en 
faire publier ni à Paris, ni & Arras, ni dans 
aucune des autres Villes où bon fyait que 
Damien a ſejourné dans ces dernières années. 
Eſt · ce reſpecter le Public, eſt · ce garder les 
bienſéances? Le pretexte dont on veut cou- 
vrir une telle conduite eſt un nouveau 85 | 
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que les Gens du Roi ont été charges d' ap- 
porter à la Chambre les memoires de toutes 
les decouvertes qu'a pu faire la Police: mais 
c eſt un bruit tout public dans Paris qu'il leur 
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5„ On n'auroit jamais fait, dit- on, 'in fal? 
„ loit entendre tout le monde, & obſerver 
„ toutes ces formalités: on n'en verroit ja- 
„ mais la fin; & il ſaut terminer prompte- 
t, ment.“ Eh! pourquoi faut · il terminer 
promptement? 4 que les meſures à pren- 
dre pour aſſurer la vie du Roi ſont un objet 
peu important, qui ne mérite pas qu'on sen 
occupe fi longtems; ou a- t- on des affaires 

lus intereſſances pour Etat àᷣtraiter? Quand 
e ſupplice du Parricide ſera differs de quel 
ques mois, on ne voit pas le mal qui en 
pourra réſulter: mais s'il a des complices, 
s' il exiſte une conjuration, c eſt le plus grand 
de tous les malheurs qu'elle ne ſoit pas dé- 
couverte. Un des moyens les plus efficaces 
pour y parvenir, ſe ſeroit fans doute les in- 
terrogatoires ou les depoſitions de plus de 
quatre - vingt perſonnes qui ont été enfer- 
m6es à la Baſtille & dans d'autres Chareaux 
a Toccaſion de cet attentat: les Juges nꝰ ont 
pas encore penſè areclamer ni ces perſonnes; 
ni les memoires ſur leſquels elles ont été ar- 
rètèes. Qu'il ſalloit cependant que les indi- 
ces fuſſent violens pour faire arr&ter deux 
Sites, dont l'un par l'ordre de M. le Grand 
Prevor de PHotel, inſtruiſant alors le pro- 
cds de Damien & de ſes complices! Je 


a étè recommande d'silleurs de ſouſtraire tout 
ce qui auroit pu donner des lumières; & qu il 
A | n'ont 


rr ern 
n'ont en effet apporté que des chiffont qui 
ne diſoient rien. En un mot, pluſieurs Mem- 
bres de la Chambre avouent bonnement que 
jamais inſtruction de procès ne fut faite avec 
auſſi peu de ſoin & d'intelligence, & gemis- 
Fenc ameère ment d'etre du nombre des Juges. 
On en à remarque d'autres qui en opinant 
contre les avis qui tendoient à traiter plus 
ſerieuſement une affaire auſſi ſerieuſe, par- 
loient avec un air de triſteſſe qui montroit 
qu'ils ſe conformoient aux vites/ d'une puis- 
ſante cabale ou d'une fauſſe politique, con- 
tre leurs propres lumières & leurs ſentimens. 
Mais cette foibleſſe les juſtifiera - t elle 
aux yeux de la France, aux yeux de l' Euro- 
pe, aux yeux de la Poſterite ? Les Juges ne 
doivent point ſe diſſimuler que toute la Na- 
tion les rend des aujourd'hui reſponſables de 
la vie d'un Roi qu'elle cherit tendrement; 
due fi cette vie ſi precieuſe vient A lui étre 
enlevee par une conjuration qu'ils negligent 
de diſſiper, tous les Frangois leur redemande- 
ront ſon ſang, avec les memes-reproches que 
ils Pavoient verſe eux- memes. Ils n'en ſe» 
ront point deEcharges, quand meme , ron- 
formement au goũt dominant de notre ſièole, 
ils ſe. flatteroient qu'on viendra a bout de 
 decouvrir & de punir tous les conjures par 
des voyes ſecrettes d*autorite, qui, dit-on, 
'n'ont- pas Pinconvenient d'emouvoir les e- 
ſptits, comme peuvent faire Veclat. & l' ap- 
pareil des formes judiciaires. Quels autres 
mouvemens cet éclat pourroit - il exciter dans 
les eſprits, que des mouvemens d' indigna- 


tion 


Jin. 
u 
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tion & d'horreur contre les coupables, en 

quelque nombre qu'ils puiſſent etre? Loin 
que leur ſupplice cauſàt de nouvelles Emo - 
tions, je ne vois rien de plus propre à faire 
ceſſer celles qui nous ont agites juſqu' ici. La 
multitude ne prend parti & ne s echauffe que 
par ſèduction. En faut - il davantage pour 
lui ouvrir les yeux, pour la convaincre que 
ceux qui ont ſurpris ſa confiance, nꝰont pour 
eux ni la verite, ni les Loix, ni un vrai 2x8“ 
le pour la Religion & pour le bien public, 
qu'ils n'agiſſent au contraire que par paſſion, 
par eſprit de domination, de fanatiſme , 
d'intèrèt particulier; que de lui montrer qu' ils 
ont été capables de ſe porter à un erime auſſi 
enorme? Un fruit fi amer fera connoſtre la 
malignite de Parbre qui l'a produit. Chacun 
demandera qu'il ſoir arrache & jettéè au feu. 
11 ne reſtera que le Parti de la verite, de la 
juſtice & des Loix. Tous s' empreſſeront de 
Fembraſſer, & il rèunira tous les eſprits dans 
l'amour de la paix. Outre que les voies:ſe» 
crettes ne produiroient pas cet avantage ĩnes- 
timable, elles laiſſeront ſubſiſter à jamais 
cette idee, qu'il n'y a qu*a former une con- 
ſpiration formidable par le nombre, pour 
pouvoir attenter impunement contre la vie 
de ſon Souverain. On ſent toute la nèceſſi- 
te de detruire un prejugè fi dangereu n. 
Cette neceſlite devient plus grande, fi 
les 2 ſont réellement à la tète de la 
conſpiration preſente , comme le Public les 
en ſoupcontie, & comme les preuves que J'ai 
rapportèes ſemblent ne laiſſer aucun * 
18 Ou» 


Puiſſance qui ofera lui reſiſter ou lui deplai- 
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douter. II n'eſt point de crime fi noir, au- 
quel cette orgueilleuſe Socier6 ne ſe ſoit 
mms. Apres- avoir attenté juſqu'à trois 

is contre la vie d'un de nos plus grands 
Monarques, nous l'avons vie faire perir des 
Legats & des Vicaires Apoſtoliques, con- 
ſpirer contre les jours d'un Cardinal (a), 
faire finir ceux d'un Arche vèque (4) par le 
poiſon, employer le feu contre un Evèque 
e), qui n'y a échappè que par une provi - 

ence ſingulière, & elle a dit, quel mal men 
eft-il arrive? Fiere de ſon impunite, il n'eſt 
rien qu'elle ne croye pouvoir tenter deſor- 
mais, & elle menace de ſa vengeance toute 


re. N'eſt - il pas tems de reprimer ſon in- 
ſolence, de lui apprendre qu'elle peut etre 
domptee, d'inſtruire le monde Chretien de 
Fintérèt qu'il a de s'en delivrer, en manifes - 
tant à l'univers le comble qu'elle vient de 
mettre à tous ſes ſorfaits? Loin de craindre 
que cette manifeſtation ſoit funeſte au Roi, 
on doit tenir pour un que c'eſt: le ſeul 
moyen d'aſſurer ſes jours. Si la Societe a 
eonſpiré contre {a vie, tremblons; la pre- 
miere max ime de ſa politique infernale eſt de 
ne jamais pardonner: l'exemple ſeul d' Henri 
IV. ſuffit pour en convaincre, & pour mon- 
trer qu on ne-previendra le coup quꝰ en éloi- 


= (a). Le Card. de Noailles. Voy. les Anecdotes ſur la 


| Conffir. Unigen. tom. 3. pag. 25r & 252, 


(5) M, de Raſtignae Archev, de 
Le) M. 1' ByE&que de Luan, 


- 
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enant tous ſes: Membres. Je ſai que es 

grand Prince les rappella, parce C 
le: deſeſpoir, les corre ces de ces hom - 

mes vindicatifs:, & leur grande dexteritt's 
diſpofer les efprits ſelom qu'il leur plait: (a) mais 
cette erainte pourroit · elle auſourd hui avoir 
le moindre fondement? Leurs maximes & 
leur conduite parfaitementconnues, leur ont 
fait perdre par · tout l'eſtime & l amour des 
peuples, ils ne ſont plus que redoutés. Cet- 
te terreur nꝰeſt inſpirèe que par la confiance 
qu' ont jug6 à propos de leur continuer les 
Princes & les Grands de PEgliſe & des Em- 
pires; conflance qui va juſqu'a les rendre 
maitres des faveurs & des diſgraces. Pour 
merirer les unes & éviter les autres, chacun 
z' empreſſe, contre ſon inclination, de leur 
prodiguer ſon credir, ſon pouvoir, ſes ri- 
cheſſes, ſes forces, ſes ſervices: c'eſt ainſi 
qu'ils ont par emprunt tout ce qui peut ren- 
dre des hommes formidables. Mais qu*ils 
ſoient convaincus d' etre les auteurs du der- 
nier attentat, il | eſt plus poſſible que les 
Souverains & les Eveèques n'ouvrent enfin 
les yeux & ne leur retirent leur confiance. 
Alors tout le monde, ravi de pouvoir impu- 
n6ment ſecouer le joug de leur tyrannie, ſe 
retirera d' eux, ils ſeront bornès à leur puis 
ſance perſonelle, ou plutòt à leur propre fois 
bleſſe ; loin d' etre redoutables & redoutes, 
ils ſeront regardes comme les immondices 
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| 70 grand danger, que lorſqu'il a appris que 
es 
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enn 
pPrenne les ſuffrages de tous les ordres de IE. 
tat, je rèponds qu'a la preſqu*unanimite ils 


ut ſtercus terra (a) Qu'on 


ſeront honteuſement chafſes. du Royaume, 
£qu'on celebrera à jamais avec la plus grande 
joie, l'heureux jour de leur ſortie & de no- 


tre délivrance. 


Lee Public regarde comme un paradoxe fi 


cContraire à la raiſon, de pretendre que la 


punition de gens, dont les marques de bon- 
te. & de confiance que le Roi leur prodigue 
font toute la force puiſſe metire ſa vie en 


Juges ne tendoient reellement qu'à laiſſer 
les complices dans le ſecret & dans l'impu- 
nité, il en a conclu qu'il falloit que ces hom- 


mes ſeducteurs euſſent engage dans leur com- 
plot des premieres tetes du Royaume , n'y 
ayant qu'elles qu on put menager en pareil 


cas. Jamais ſoupgon- ne füt ſans: doute plus 
temeraire, plus noir, plus horrible; il peut 
avoir les ſuites les plus funeſtes. C'eſt in- 
conteſtablement la conduiĩte de la Chambre 
qui y a donné lieu: il neſt donc rien qu'elle 
ne doive mettre en œuvre pour le faire ces · 
ſer, & elle n'y reuffira qu'en; ehangeant de 
ſyſtame, & en prenant ſerieuſement tous les 


moyens pollibles-/poar découvrir les vrais 


coupables. 20 10 „ gotiag 229 
Mais elle y a un intérèt perſonnel. Les 
a 11. | X 24 Sue 2912851 Cour- 
fe) Nedigion d'un 8. Archev. de Malines contre les 
3 Voyez la Morale pratiſue des Th/wites 3 Pag · 
is & 16, AY 357 e e ee eee 
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Courtiſuns, les EWeques & les Mſuuites ſn 
ſont reunis pour erier de toutes parts, que 
pattentat commis fur la perſonne du Roi 
etoĩt effet qu'avoient produit les diverſes 
Remoutrances du Parlement, en 6chauffant. | 
les tètes ſur le deſpotiſme du Gouverne- 9 
ment, ſur l'excès des impòts, ſur les dẽſor - 

dres de l' Etat. Ils en concluent qu'il doit { 
etre prive du droit de faire des Remontran- | 
ces z7puiſque- par abus qu'il en fait en exa 
gérant les objets; il ne ſert plus qu'à inſpi- 
rer la rebellion. La Chambre peut - elle 
ſans montrer qu'elle a abjuré feſprit du i 
Corps, ſe diſpenſer de faire tous ſes efforts 1 
pour repouſſer les atteintes qu'on voudroit 
porter à un droit ſi glorieux pour lui, ſi uti · 
le, & meme ſi neceſfaire au Souverain & aux 
Sujets, & pour: juſtifier la ſageſſe des Re» _ 
montrances faites dans ces derniètes annces ? 
Et comment y rèuſſita · t- elle, quꝭen parve ; 
nant à conſtater juriĩdiquement que les au- 
teurs de Partentat ſont les plus grands enne · 
mis du Parlement & de ſes Remontrances, 
les Mſuites eux-mèmes & ceux quiils ont en- 
rages: dans leurs interers , ſoit par l'abus 
qu'ils font du ſaint Miniſtere, ſoit par les 
Mandemens qu'iis ſuggerent aux Evèques, 
& par leurs autres Ecrits véritablement ſédi- 
teux ? Cette preuve eſt d' autant plus nëceſ- 
ſaire pour la decharge du Parlement, qu'il 
eſt notoire que Damien dans tous ſes inter- 
rogatoires a parfaitement bien jouè le pers 
ſonnage de Parlementaire, & qu'il ne Va ja- 
mais dementi par une ſeule parole. II y. a 
nt | E 2 plus, 
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— „Europe entière Wait par les nouvel- 
es publiques, que ce ſetlerat a dicté une 
liſte de ſept membres du Parlement; qu'a. 
pres leurs noms il a ajoute ces mots: & bien 
autres. Ne leur faire aucun wal. Netablir le 
Parlement; & qu'il a ſigué cette eſpece de 
meémoire. Ces derniers mots montrent qu'il 
a die les noms de ces Meſſieurs comme 
etant ſes complices, pour leſquels - n6an- 
moins ſon pretendu ele Parlementaire le 
porte à imterecder: & ENempt qui a eerit 
ce memoire ſous ſa dictte , l'atteſte formel - 
lement daus ſes depoſitions,” Ce ne ſeront 
done plus ſeulement les Remontrances qui 
mal entendues par des eſprits bornés auront 
occaſionns horrible attentat commis contre 
le Roi; des membres meme du Parlement ſe- 

ont accuſes d'y avoir directement induit & 
llicits, © L'accuſation rdjaillira ſur tout le 


Corps, dont il à été dit, que , Fobdifſence 
ale > 1s Mojefts du Nut doit perdde, alls ſe re- 


trowverbit dam ſa Cour tte: Parlement. Cette 
auguſte Compagnie qui ſe glorifioit d'avoir 
toujours donné Pexempte d'une inviolable 
fidelite"envers-le Souverain, aura d ſormais 


à ſe ſuſtifler du crime de leze Majeſte au 


premier chef, dont Fimputation ne pourra 
plus tre repouſſèe par des preuves ſans re · 


plique. La tiſte ſignte de Damien , & la de- 
poſition de Belt, imprimeront ſur les deſ- 


cendans d'un nombre de Magiſtrats, une ta- 
che qui ne s'effacera ſamais entièrement aux 
yeux de la poſter it. Les Fe/uites . ennemis 
irrétonciliables du Parlement, pour, toute 


CPR” = recon- 
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-reconnoiſfance;den'avoir pas Etè evx-mtmes 
pourſuivis comme ils le meritoient; feront 
retomber fur lui Fopprobre de leur propre 
for fait. Ils conſigneront dans mille hiſtoires 
4ifferentes & cette liſte & cette depoſition: 
ils les revetiront de eireonſtances v raies ou 
fauſſes qui na les rendront que trop vraiſem- 
blables; & il ne leur ſera pas difficile de fai- 
re croire- qus ſi les Juges n' ont eu aucun 
egard, d' eſt qu ils ant voulu ſauver Il hon- 
near. de leur Corps, en ecouvrant l'ignomi- 
nie de ſes. membfas. Ne dit - on pas aujour- 
d'hui que les Juges de Ravaillae en usèrent 
ainſi envers le Duc d' Epernon & de plu- 
ſleurs autres qui n étant pas membres du 
Parlement, deyoient y trouver moins de fa - 
vdur ? Des - A - préſent Vartificieuſe Societé 
commence & prendre acta de cette pretendue 
acception . de perſonnes 5 elle prepare ſes 
preuves pour rejetter ſor ess Mägiſtrats la 
honte de ſon attentat. Deja milteperfonnes 
repttent d'après elle dans Harms, qu'il en 
faudroit blen moins que la liſte de Daumen 
& la depoſition de VExempr,/ pour faire dé- 
eroter vingt unter. Leun deus $crivoit 
dans le mois da Ferrier à un de ſes Confr6- 
rer à Toulouze, que l'affaire prenoit une 


* , 


fort bonne tournure, que Fattentat rerom- 


bolt ſur les Parleqntaires , F Mime. ſur 
des Membres e une let- 


tre gerite de Burreſpae le 29 lanvſer, on 
tranſtrir un Theme Alete par uß Rage 2 
ue a ſes Ecoliers; 2 eſt congu en ces ter- 
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mes: (a) „ Sila nouvelle qui-eſt rẽpandue 

„ eſt vraie, qu'un traſtre & infame parriei- 
3 de a donné des coups de poignard uu Rot 
„ de France Louis XV, queis chatimens ſe- 
„ ront capables d'expier une ſi vilaine ac- 
„ tion 9 Pluſſeurs Pariementaires ne manque- 
, rom pas d tre condamnes à mort, Vi ſs veri- 
2» fie , comme. on le ſoupronne que ce ſont eur 
5» ui ont conſpire contre la vis du Roi.” Qu'on 
juge par ces preludes ,- de ce que diront les 
-Feſuites aux generations futures, qui n' ayant 
plus le ſecours des circonftances,” ne ſeront 
pas _ etat de - 1 {calomnie de la 

verit dei : , {2} SY (3x 5. TN * 
M. le Marquis de la Mine; indi 6-de la 
remerite de ce jeune Regent, Va fait chaſſer 
die Barcelone. Meſſieurs de la Chambre ſe- 
ront. ils moins ſenſibles aux traits ſi ſanglans 
qui ſe-preparent contre un Corps, dont leur 
plus gloire eſt d' tre les premiers ou 
les plus anciens membres ? -Qu'ils' reéflechiſ- 
ſent ſar les qualifications qu'on donnera 
dans ſes annales à une conduite qui lui au- 
ra attirs une pareille flétriſſure: ils en ſe- 
ront regards comme les vetitables auteurs, 
& comme ayant facrifie Thonneur oo — 
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(a) $i. Mm a no que. ſe ha. 3 
haver d N mal ados 122 2 rancia Luis XV. 
traidor y infume parricida ; quẽ caſtigos ſeran baſtantes 
para ſatisfacee à tant villans accion'? ? Ne r e 
condenados 4;muerte muchos Parlamentarios , ſi ſe a 
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Quand meme le Roi, ſeduit par la bonté 
de ſon propre eœur ou par les conſeils d'un 
faux amour & d'une politique encore plus 
fauſſe, auroit.defendu aux Juges de travail - 


Compagnie à de vils interets perſon 
nels Wen MA earthy IT e 5 


ler ſerieaſement' à d6couvrir les complices, 


pourroient ils lui obeéir fans ſe rendre cou- 
pables de la plus grande infidelite ? Si le 


oi vouloit aliéner une partie de ſon Do- 


maine , le Parlement lui reſiſteroit, & lui 
dirgit. comme à Henri IV, que cette aliena- 
tion n'eſt pas en ſon pouvoir. Combien plus 


la fidelice preſerit elle de lui réſiſter, gil 
defend de prendre tous les moyens pour diſ- 


ſiper une conjuration qui laiſſera ſa vie dans 
le plus grand danger ? Sa Majeſt& reconnoſt 
dans les Lettres Patentes du 17 Janvier, par 
leſquelles il renvoye a la Grand-Chambre la 
connoiſſanee d'une affaire {1 importante, que 
ſa vie rappartient pas moins q ſes Peuples qu à 
lui-meme ; & que ſes Peuples reclamant de (a 
Fuſtice Is vengeance Pun attentat commis contre 
es ſours, il ne lui a pas ere permis d'ecouter 
ies ſentimens de Religion & les mouvemens de ſon 
eur, qui le portoient à la clemence; Voila la 
* volont& Iegale du Prince bien notifice , la 
ſeule que la Grand · Chambre doive ſuivre, 
aux termes des Ordonnances ſi ſouvent ci- 
rees - dans les Remontrances. Si le Roi 
Ecoutant/ encore les ſentimens de ſon cœur 
revient à la clemence, elle ne peut ſans infi- 
delite ſe conformer 3 W 
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Si Von croit rendre ſa vie plus ſire en ſou: 


ſtrayant ceux qui ont conſpire. contr'elle à la 
honte d'stre decouverts & punis; l'exemple 
d' Henri IV qui n'a peri par le poignard, que 
pour les avoir decharget des diffames & oppro> 
bret de/quels ils avoient 814 fetris (a), dtmon> 
tre la fauſſere'de cette politique. Si on-veut 
lui ſauyer le chagrin de ſgavoir-que ce n'e 
pas un ſeul homme, mais un nombre de ſes. 
Sujets, qui a attenté contre ſa vie, c'eſt un 
faux & cruel amour, tel que celui du Mode- 
ein qui pour épargner la douleur paſſagere 
du fer & du feu, ſe hate de fermer une plaie 
qui cauſera la mort. D'ailleurs le Roi eſt 
eertainement inſtruit de la conjuration, & 
des- lors ne la point detruire, Ceſt non ſeu 
lement le laiſſer en danger, mais répandre 
ſur ſa vie une amertume capable ſeule de 1'a- 
breger , par la viie d'une trahiſon toujours 
imminente, | SY And iy. bt 
Que de pulſſans motifs ſe reuniſſent done, 
pour porter la Chambre à abandonner un ſ- 
teme que toutes les Loix réprouvent, qut 
le Public condamne hautement, & qui jet. 
te dans la conſternation tous les Citoyens 
| ſenſes, attachés à leur Roi & i26168 pour 
leur patrie ( Si elle ne le fait pas, j en con- 
clus que c' eſt qu'il faut, comme je vous le 
diſois au commencement de ma Lettre, que 
les maus de l'Egliſe & de Etat rr 
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ur comble. Adorons les deſſeins de Dieu, 
dans le ſecreriz pleurons & gemiſſon . . 
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P. S. Les nouveaux faits que ' rends 


dans le moment, ce qui a tranſpire dans le 
Public des deux dernieres ſeances de la Chams 
bre, confirment ſi bien tout le contenu de ma 
lettre, que je ne puis me diſpenſer de les 7 
ajodter. Tab 110 $4 Sbm ite ien | 
On continue toujours de parler d'une let- 
tre de change de oinguante mille cus, qui 
fut tirée d' Arras ſur Harit, 4 peu pres dans 
le mème temps que Damien arriva de cette 
premier ville à la Capitale, & qui par con- 
ſequent paroſt tre le prix de ſon crime. On 
ajoũte que cette Lettre ayant 6te portee à u 
Banquier, il renvoya à un autre, celut-ci 4 
un troiſieme , & ce troiſieme. à un quatrieme 
qui s eſt trouve mort & enterr g. 
Il y a peu de jours qu un homme Elargi de 
Bicetre, alla chez un Archer de la Connéta- 
blie, qui, dit - on, ſe. nomme Lau, & le 
pria de lui dreſſer un Placet au Roi pour 
demander à lui parler en ſeeret. Archer 
curieux de ſgavoir et qu'il a à dire, Vinter- 
roge; & cet homme lui raconte, qu'il a en- 
tendu A Bicetre d' il, fort, trois hommes 
qu'on y avoit amenes comme mendians, s ap- 
plaudir d'avoir ſgu s' faire enfermer A ce tĩ · 
tre, parce qu'ils 7 demeſtreroient quelques 
4 E 4 mois 
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mois tout àu plus; que pendant ce tems IA 
leur ami Damien ſeroit ſeul juſticie; & qu'ils 
ſortiroient enſuite ſans, danger. L' Archer a 
fait part de cette découverte à M. Berryer, 
ui a fait arrèter cet homme, & a envoyé 
ur le champ. des defenſes à Bicetre d'élargir 
perſonne 12 nouvel ordre. 
Le ſeudi 3 Mars, on a arreté dans un Hd- 
tel garni de 1a fue ſaint Martin, pres ſaint 
Merry, un nommé Honoré, Marchand de 
Caen: on a ſaiſi tous ſes papiers, & on 1'a 
conduit à la BaſtiſllGmmeq. 
Damien ayant demands a Pun de ſes garde: 
A quel jour du mois on étoit, & le Garde 
ayant rẽpondu, au 26 Février; au 26 réprit 
Damien; on ma donc manque de parole. Il de- 
manda encore à un 9 : eft- ce vous qui 
me ferez donner la queſtion? Non, dit le Chi- 
rurgien, mats j'y allierai. Eh bien, répon- 
dit le ſcelerar determine ,- vous verrez gue les 
douleurs ne me —— rien dire. Tous ces faits 
montrent qu'il a des complices. En voici un 
nouveau qui indique encore que les Jeſuites 


ry 


ſont de ce nombre. © 7 d 

Le P. de Lacour demeurant au Collège de 
Louis le Grand, diſparut ſubitement il 32 
quelques jours. Deux Je ſuites allérent dire 
à ſon neven, Chanoine Rôgulier de la Mai- 
ſon de Sainte Catherine-la couture, que 
des ordres de leur Provincial avoient oblige 
ſon oncle de partir à l' inſtant pour la Fléche; 
& ils aſourerent que de quatre mois il ne 
pourroit lui donner de ſes nouvelles. (La 


très · 


. 


vow PATREOTE 
tres · ſure; qu'un Laio fort ami du P. de Las 
cour vient d'arriver en poſte de en 
qu'il a bien aſfuré que le P. de Lacour n - 
toit pas. Ces circonſtances, ne permettent 
gut res de douter que le Public ne devine 
juſte, en diſant hs Is Teſuite a été arrbre.& 
mis à la Baſtille, Et moi. je, ſuis confirms 
par tous ces faits dans la penſte que j aĩ con- 
cue depuis long · tems, que dans cette affaire 
il ſe fait deux procedures, Pune publique & 
pour la montre, qui naboutira qu au ſup- 
plice de Damien, l'autre occulte, qui tend 
a la découverte de la conjuration, & à la pu- 
nition ſeerette de quelques uns des compli- 
ces. Je vous ai développé, Monſieur, les 
inconvéniens, les dangers & les ſuites de ce 
ſiſteme, malheureuſement trop aſſorti au gollt 
de notre gouvernement. Pajoũterai ici que 
ſi l'on croit. par- là leurrer le public & le ſa- 
tisfaire, on eſt bien dans l'erreur. Son a- 
mour pour le Roi le rend attentif à tout ce 
qui ſe paſſe; il eſt très-mecontent qu'on ne 
prenne pas les moyens les plus efficaces pour 
venger Pattentat commis contre ſa Perſonne, 
& pour la mettre en ſurètè par la punition la 
plus Eclatante de tous les coupables. 
L'Exempt Belor, frere d'un fameux Viſuite, 
Profeſſeur de Theologie., a Univerſite de 
Toulouſe, a été confronte avec Damien,. Celui- 
ci luia ſoutenu, que e ſtoit lui-meme , Belat, 
qui Pavoit preſſe de lui donner la liſte, de 
ceux de Meſſieurs du Parlement qu'il con- 
noiſſoit: mais qu'en.lui.diſant, leur noms, il 
ne lo] 4ypH polor. Ae 
cf as 
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plides, ni rien Gapprochant ; que c'stoit- i | 
vne-pure invention de ſa part. On ne com- 
pred pas comment cet Kxempt n''eſt pas en- 
ore decrtts (on ne ſait ee qu'il eſt devenu,) 
& pourquoi la Chambre ne prend autune des. 
\ voies juridiques qui poutroient cofiduire à 
une juſtification poſitive de ceux de Meſ- 
fieurs dont les noms ſe trouvent dans un pa- 
reil'proces, par malice des ennemis du Par- 
Denne E Tuben ens 
La Chambre a tenu deux ſtances dans cet - 
te ſemaine, le 9 & le 11 Mars. Dans la 1. 
on parut vouloir ſerieuſement appro fondir 
Taffaire de la petite fille du ſieur de la Cou- 
tre (frere d'un Feſuuite, dit - on, demeurant 
à Arras) laquelle le 9 avoit annonce 
que le Roi ſeroit aſſaſſins le lendemain , & 
celle du Soldat au Gardes qui avoit declare 
qu'il lui avoit étè offert 300 louis d'or s'il 
vouloit s'engager a tuer le Roi. On decerna 
| plufieurs decrets de priſe de corps dans Pune 
41 dans l'autre affaire. Mais dans la ſeance 
| du 11, choſe 6trange ! ſans qu'on eũt preſ- 
que rien examine, tous ces decrets furent 
ou ancantis, ou convertis en ajournement ou 
en aſſigns pour ètre oui. On ſe hite telle- 
ment, que tous les priſonniers 6toienc eélar - 
gis, lorfque M. le Procureur General vint 
preſenter ſa re quꝭte pour demander que le 
protts de ces deereres Mr regle A Pextracr- 
dinaire. C'eſt dire trop ouvertement qu'on 
craignoit que ces decretes ne donnant des 
Celnireiſſemens qu'on ne veut pas avoir. Par 
le moyen de ces operations — 
12 1 C 4 68 
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paffaire eſt reduite' au ſegÞ ſupplice de Da- 
mien. 43> HAT; $ 7 K 1 16,9" b. t-H 
Dans la mème vue, on répondit à un de 
Meſſteurs qui ruppella l'uffaire des deux Let - 
tres de la femme du Cordonmier Pruſſan 
paneien Care de Langeſt ſon onele, qu'on 
avoit rendu ces deux Lettres, & que vil 
falloir les fulre revenir, ce ſbrolent de nous 
yelles longueurs qu'on youloit 6viter. Sur- 
quot il eſt bon de vous dire, que lorſqu'on 
a demands à cette femme, quelle etoit certs 
nouvelle ſi ſurprenante qu'elle annoncoit & 
ſon onele le qt décembre devoir lui appren- 
dre le 6 Janvier; elle a repdndu que Cetoit 
le-pretenda' duel entre M. 14 Muréchal de 
Belle - Ie & M. le Due de Bfron. Or cette 
fauſſe nouvelle 's'6toit rẽpandue long - tems 
auparavant dans tout Paris, non pas comme 
future, mais comme deja arrivee. Cepen“ 
dant on 8'eſt 'conterite'de cette reponſe, ſins 
inſiſter davantage- ON F& 10 
Apres la ſ6ance du neuf, un de Meſſieurs 
avoir donne à M. le Procureut General les 
noms de deux perſonnes qu'il aſſuroit &re 
inſtruites de bien des particularites ſur aſs 
ſaſſinat du Rol: Mais ces deux noms ſont 
demeur6s dans la poche de M. le Procureur 
Général, qu'on appelle depuis longtems un 
gouffre od tout entre & d' od rien ne ſort. 
On 6toit convenu, dit on, dans la ſéauce 
— 4 Mars, que dans celle du 9 chacun ds 
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eurs rapporteroit tout pe qul pourrolx 


sere yenu-# ſk connoiſſanee; & qui 1 
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ſes incidens incommodes ſont é(eartés, & 
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| | donner quelque-lumidr6 ſur les complices de 

Taſſaſſin, Cette convention à Er& parfaite- 

ment oublièe: on n'a rien demandè à perſon - 
ne, & perſonne n'a rien dit. 

eſt dans la ſeance du neuf, qu'a été re- 

jettée à lunanimité la propoſition d'enten- 

dre en dépoſition les Sergens qui gardent 

Damien, & de faire part à la Chambre du 

Regiſtre que tiennent ces Gardes de tous 

þ les mots qui echappent à cet aſſaſſin, & qui 

n'eëtant point meEdites comme tout ce qu'il 

dit dans ſes interrogatoires, ſont tout autre 

ent propres à le demaſquer.& a'decouvrir 

on ſecret, je vous ai rapporte pluſieurs de 

ces mots, qui prouvent la juſteſſe de cette 

propoſition, Dans la meme ſbance, la pro- 

poſition d' entendre en depoſition les Maitres 

gue Damien a ſervis a Paris, & les domeſ- 

 tiques avec qui il a vécu, n'a eu que ſept 

voix. Wire tin mung ien 5;91 

Enfin pour jetter de la poudre aux yeux, 

il avoit été dit qu'on propoſeroit une Queſ- 

tion Preparatoire contre le texte de POrdon- 

nance; & que meme, comme l'on ſcait que 

5 les femmes les plus delicates-refiſtent ſans 

| peine aux Queſtions, de l'eau & des brode- 

| quins; on feroit ſubir à Damien la Queſtion 

Bad. ee dans laquelle on n'a vd qu'un 

AlLieul homme qui n'ait pas avons & ſes crimes 

| & ſes complices, tant les douleurs en ſont 

vives, ſans que néanmoins les Patiens y ex- 

pirent. Cet accident eſt; encore moins 3 

craindre pour l'aſlaſſin, qui eſt très · robuſte 

& en parfaite ſante, au rapport 4e 10 Mer 

$953 | Scin. 
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de decin. Mais on Feſt bientdt raviſe: D 
e. auroit biet pu declarer ſeg complices ;\ 
ne _ pas = Dl On a donc 
77 irurgiens d'un ton inti 
$ils-r6 nf wry ſur leurs n incimtdg | 
au cas qu'on lui fit ſubir cette Queſtion. lis 1 
ont replſqus prudemment gu ils nen rẽpon- 
G be pas, ; Queſt ma ordinal ne wot 
ubir que ueſtions ordinaires. 

1 rent tout rata cette torture eft Ser! 
1 ainſi ou peut \s'aſſtirer..dii\ſecret de Damien, 
Les reflexions ſerojent jci eſt e Vous. 
les ferez mieux que mol: eſt tems que 
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E Sieur Roux a armé en ſon. dn ont 
I' Angleterre, la cauſe n'eſt pas auſſi 


importante que celle du Parricide; les An- 


lois ne ſont 1 20s ennemis » que 
es auteurs de dt uttentar. Pourquoi les 
bons Serviteurs dif Roi ne ſeroient*ls pas 
en droit d'en faire L contre ceux - ci, 
que le S. Roux contrè les Anglois? Le Roi 
eſt maicre de traiter de la paix, comme il 
voudra avec ces derniers: il n'eſt pas mattre 
d'entrer en compoſition quelconque avec les 
autres. S'il ne Feſt pas, qui done pourroit 
; Far Fare ; le ſalut du Roi eſt un bien de 
3 qu'il n'eſt au pouvoir de perſonne 
Fabandonner. Quel exemple que celui qui 
apprendroit à jamais à ceux qui ſont capa- 

b es d'aſſaſſiner des Rois, que pourvQ qu ils 
empruntent des mains étrangeres, ils n' ont 
point à craindre de recherches efficaces. 
Quelle chimere, 1 folie que d'imaginer 
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Pour moi i'arme contre les; 
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qu'on detruira les parrieides en los laiſſant 


impunis , Qu' on diſe que ceux qui 077 95 5 


dans cettè ocenſſon, chercheront à rouſſim piu 
ſutement par une autre voie qu'on diſs qu: 
gen formers d'autres, void ce que in fai 
jeroit craindre, qu'il ns rſuliit d une impanjs 
16 tout-à - fait force: & d'une impunite tan 
ſoit peu volontaire, il n'y auroit rien ap- 
prehender . 2 eto 16% „eng 


ne ſera pas en mon nom ſi vous le vgulex 
mais ce ſera à mes frais que ij rmerai ; & Far 
bandonne toutes les ;priles & PE put 
puiſſant & tout bon que ſoit le Roi, Pefj 
re qu'il ne men empechera point. C 
pas lui, ceſt Etat quia, declarge cet geer- 
re, & quiqqei jour où il ſedanna ges Reis, 
ors de ne jamais mettre les armes bas en p 
reil ass, dt 71 8 | 
L'Etcat a charge les Miniſtres de 1a Juffice 
de cette guerre; - voila les.vailleaus de Roi; 


- AY » | 
1 r 4 # 3 fic) ; 6-4 8 
q * 


la Marine de Etat; mais ii des eirganr 


ſtances pit elle ne peut quſſira, & od leg; Arr 


mateurs ſont autoriſes d ſe mettre en mer, 


je conviens qu'il n' pt pas juſte de eanfier 
la cayſe publique en toutes mains, i nut 
qu'elles en ſeient dig ges 17 i 


Mais que fais-je dans mon armewert? n 
va le voir. Je fournis les batimens: je leve 


& je r Fen ages eon 
duite aux Officiers du Roi, Voigi les can: 
ditions que je fais à eur qui-lervirons!: & 
que i' aurai enroles, 1836193 
1. Je donne dix mills; livres argent comp · 
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65 DECLARATION 
dan depoſss chef N. Notare & Prin, 
demeurrant rue à celui ow d ceux 


ui les Peemkerk, atiront- conſtaté, 1. quels 
nt eeux qui ont incite Nobert Fpangois Da- 


men à ſon excerable parrieide. 2 Quels ſont 


etux qui ont incite ceux qui: ont incits Da- 
ne.. a my 231 17 - $v 31: 
Ce que ee ebüſtater Geſt founir ou 
prouver par temoins ſuffiſans, le- tEmoigna- 
ge de deux tem6ins occulaires ayant 300 li- 
vres de rente; ou trois remoins ayant moins 
— livres; | leſquels depoſent des faits ei- 
8 par actes devant Notaĩres ou en juſti- 
& leſquels apres en avoir depoſt aient 
reſide en leurs domiciles ordinaires trois mois 
efitiers'apres leurs depoſitions. ' Lacte par- 


devant Notaire ou ny Geclufation en Juſtice 


front à mes früiis 01e oh 
2. Je donne fix mille livres a ceur qui au- 
ront eonſtate feulement quels ſont ceux qui 


dont incite Damen; à moins que ceux qui ſe 


trouveront avoir incite ' Damion, ne ſoient 
de curactere à pouvoir &tre reputés les au- 
teurs premiers & perſonnels de la deteſtable 
entrepriſe. Si eeuz qui ſe trouveront avoir 
ineitè Damien ſont de ce caractere; je donne 
dix mille livres à ceux qui les auront conſta- 
tes. M. le Due d Orleant, premier Prince du 

Royal; .. . decideront, ft 


ceux qui fe trouveront avoir incite Damien, 
ſont ou non de euractere a devoir etre répu- 


res des auteurs premiers & perfiniets os Lat 


a gentat. | 


4g. Je donns les ſommes fuirances- 4 ceux 


* 2 qui 
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1 enen ſeulement des indicos ſaivans, | 
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2 IA. foinme: wo trois ie” livres-A.chacuns 


des quatre premieres perſonries qui auront 
conſtatè en la forme ei- dęſſus; quelque lieu 
dans lequel ledit Damien ait entre dix fois 
depuis le vinge Novembre 1756 & en par- 
ticulier quatre fois depuis le 6 Decembre; 
pourvũ que ledit lieu ne ſoit, ni lwmaiſon 
d'un parent de Damien; ni un cabarbt; ni 
un lieu de deèbauche, nt un attelier d'ouvriefr ; 
ni une Egliſe od il ſe celibràt actuellement 
Foffice Divin qu'il _— fait qu'emteridre en 
tour ou en partie. : it! 65% WF i: 


Plus; je donne la ſomme dequatrescens l | 


vres à chacune des quatre premieres perſon- 
nes qui auront conſtatè en la forme gi: deſſus 
quelque lieu od Damien ait paſſe; plus d' ue 
heure en chacune de dix fois différentes, 
depuis le premier Novembre 17565 poured: 
que ledit lieu ne ſoit pas de la qualité des: 
lieux ci- deſſus extepres. Et s'ih eſt aanſtats: 
qu'il y ait paſſe deux heures ou ꝙius en cha- 
cune de dix fois differences depnis le dit jour 


premier Novemhre, ou deux heures en a- ; 


cune de quatre fois differentes dephis le pre» 

mier Decembre 1756. Je donne la Gy of de. 

huit cens livres à chacune des quatre premie- 

res per ſonnes qui cat conſtatt edi falt 

en la forme cĩ · deſſus. bn ee 
je donne la ſomme de mille livres Fl heed?” 


ne eee premieres * qui auront 
F con- 
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conſtatsE en la forme ci · deſſus, qu'il aĩt #6 
parlè deux fois en preſence de Damien, ſoit 
par indication de defir 3 ſoit par conſeil, 
_ @aſlaſliner le Roi de France; & qui font ceux 
= en autoient ainſi parle, durant les mois 

Octobre, Novembre & Decembre 1756, 
en quelque lieu qui ne ſoit pas de la qualité 
des lieux ci--deſſus except ss. 
Enfin je donne la ſomme de cent livres à 
chacune des vingt premieres perſonnes qui 
auronticonſtate en la forme ci deſſus, la ma- 
niere dont Damien auroit parlé en ſix fois 
differentes durant le dit temps, ſoir pour ou 
contre le Roi & ſon autorite, ſoir pour ou 


contre les perſonnes & les matieres Ecclc- 


ſiaſtiques, ſoic pour ou contre les puiſſances 
belligerentes & leurs inteérets politiques, ſoit 
pour ou contre les Magiſtrats & leur juri- 
diction; pourvũ que la maniere dont il ſera 
6 qu'il auroĩt parle dans les ſix occa- 
ſions ſuſdites ſe trouve Erre uniforme, & 
montrer de fa part la meme fagon de penſer 
ſur l'une deſdites maticeres, 
S $i} ſurvient quelque difficulté ſar la queſ- 
tion de-ſcavoir, ff les conditions ci · deſſus 
preſcrites: ont été remplies expreſſèment ou 
_ Equivalemment par ceux qui © pretendront 
avoir -<onſtats les obſets indiques'; & fi le 
doute eſt raiſonnable: la queſtion ſera; deci- 
dee contre celui qui fait les preſentes'propo- 
ſitio ns. En ens de difficulte, ce ſerà M. le 
Duc d' Orléans, K du de- 


ceideronts'il ya lieu a un doute raiſonnable; 
& au cas qu'ils le decident', la ſomme pro- 
A 1 pPioſee | 


* . 


— 


DE ODER oy 
polss ſera Sent * celui Ra aura Howe: * 


precention, he 15 
livres chez mo otaire , 'Paurois fait 
tirer chez quelque imprimeur un millier 
d'affiches de mon cartel, & je les euſſe fait 
poſer par tout ou deſdin eũt été; je ne puis 
crolre que la POTN m elit ere adele 2 
obrenir. 
Mais un de mes amis, honkus ce 8 pris 
fur moi un aſcendant dont je ne mè puis de- 
fendre, m'a retenu en me difant-de'gardet 
mon argent, & de le placer plutòt ſur Yar- 
mement de la Chambre du commerce do 
Rouen qu'il y ſeroit plus utile à Etat. 
je lui ai repondu que je ne m*tinbaraſfois 
pas infiniment 'quwiby evi quelques waiſſeaux 
de plus ou de moins enleves aux Anglois: 
maĩs que tout ce qui me paroiffoit important, 
e6toir/de mettte la vie du Roi à eouvert ? 
que je ne reve Plus qu hotreurs depuis le 8 
Janvier, & que je ne congois pas comment 
on peut dormir tranquillę: qu'au fonds il 
n'y a pas un des Juges; pas un des gardes, 
pas /un de tous ceux qui ont v. Damien de- 
puis ſon attentat; qui ne convienne que ce 
ft ni un fou ni un fanatique, cet homme 
nontrant beaucoup d adreſſe & de dexterite 
dans ſes rẽponſes, & fort peu de devotion 


+" 4 


E artois pour 3 mes on mills 
5 pour ddpo ingt 


dans ſes propos. Que ſon pretend carae · 


tere de Citoyen'zele ; ou plutòt de cervelle 
echauffte par 100 de ſordres du Gouvernement, 
n elt — ns en la 5 d'un 

| 2 
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laquais:;ygleur ,; qui ne jguon pas, & beay- 
coup pres, le rolle de Patriote chez les Mal- 
tres, ni en particulier chez les Filles qu'il a 
ſervi; & qui apres-les-ptemiers momeps pal: 
ſes depuis ſon attentat, a totalement diſcon · 
tinus dans ſes eonverſatlons libres de ſoute- 
nir ce perſonnage. 1 n net b 2 ons 
Apeks tout, lui ai je ajouté, 7 ee 
que Non, convient nette pas fou, negecon- 
tracta jamais ni fanatiſme ni patriotiſme d'un 
pareil genre, de lui· meme & ſans occaſions, 
ſans avoir £26. excite par perſonne, ſans en 
avoir jamais parlé. Or, ſoit. que d'autres 
lui aient parlé de maniere à le porter à un 
excès de cette nature, ſoit quiil ait parle 4 
d'autres comme un homme qui etoit capable 
de s' y porter, il eſt- preſque également né- 


CLedſlalre de le conſtater; par cette raiſhn;ſen- 


ſible, qu'il importe également de ſgay — 5 vil 
_ y aeu des gens capables de le-monter 


cavoir 1 lui-meme nen a pes 50 wont 

d autres. Sewn wl ub eu 
Mon ami qui avoit- prété une attention 
| ſinguliere. 2 ce. que je diſois, m'a interrompu 
en es moment, eroyant me renverſer tout 
d'un, coup', il a imaginé de me donner da- 
bord les plus belles eſperances ſur le ſoin 
_ qu{on-japporte dans cette affaire, & ſur la 
conxiction où doivent ètre les Juges, qu' ils 
ne penvent mème ſe diſpenſer d 8 85 5 
-PI9g grande exactitudde. 

Eh ne;voyez vous pas, me dir, aue 
vous vous éEguiſez en pure perte? II n 2 
eee qui: ne e ne Vans 9 tes 

5 en-; 
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ZE DETOUER WE bes - 
Penſex-vous-que ceux qui-ſont:charges de ia 


1 pourſuite du proces, ne faſſent pas Teux+ 
h memes: toutes les perquiſitions que vous in- 
4 diquez dans votre cartel Ils ſeroient coupa* 
C | — de trahiſon. envers Etat & envers le 
: ai: s'ils y manquolent; ce ſeroit afficher le 


mẽpris le plus marque de la vieod un Roi ſi 
digne de tout amour; ceux qui conduiſent 
les pouùrſuites pourroient bien meme s'expo- 

ſer a.fe voir faire» un jour leur proces avec 
grande raiſon & grand applaudiſſement de la 
part de la Nation. Qui peut prevoir Jes 6ve- 
nemens à venir? Ne croyez pas qu'il y ait 
perſonne qui voulũt en courir les riſques. 
RKaſſurez· vous donc; tenęz pour certain, 

a -t- il continue, qu'on ne néglige rien: & 
pour moi je ſuis perſuadè qu'il ne doit preſ- 
que pas y avoir de temoin qui ne depoſe; . 
qu'en tous cas; il n'y a pas un ſeul decretẽ 
que Pon omette d'interroger ſur les habitu - 
des de Damien. Car il eſt ſenſible que dans 
tout ſom procès, il n'y a pas, à proprement 
parler, d' autre queſtion à 6claircir que cel - 
le· la. Qyi voyoit · il, Qui frequentoit il avant 
ſon crime? Si on laiſſoſt entrevoir que l'on 
evite la lumiere à ce ſujet, ce ſeroit, de la 
part de celui qui-auroit été charge de cette 
partie de la procedure, vouloir en quelque 
ſorte etre regardè comme complice par toute 
la Poſterite, ou comme d'accord avec les 
complices ; & etre tenu lui & les ſiens tant 
au la France CT dy kgs 7 | 
leur propre &:;priye; nam de tous les mal: 
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Heurs qui pourrolent jamais arriver à nos 
Rois dans ſe cours des ſiecles. 
lei, mon ami s'eſt arrere de lui meme, & 
m'a interpelle de lui dire, sil etoit ou non 
dans le vral point de vue. Parfaitement, 
Iui ai-je rèpondu, quant au principe; mais 
11 me ſemble qu'il y a bien de la conjecture 
dans Lapplie atio. 
Que voulez · vous dire; 2 · t- il repris? Ce 
que je veux dire ? C'eſt qu'il ne m'eſt pas 
ddemontré qu'on faſſe toujours tout ce que 
Ton devroit faire; que d'ailleurs tout le mon · 
de imagine pas les 'memes moyens dans la 
meme etendue; qu'en tout cas, ſoit que la 
tete ſe fatigue , ou meme autrement, les 
plans ne ſont pas toujours executes avec une 
Egale ardeur, dans une opération longue, 
difficile & qui a differens points de vue. 
En marquant ainſi de FPinquietude, je ne 
cherchois au fonds qu'à ſonder les motifs 
de la grande confiance de mon ami, qui m's- 

_ tonnoit beaucoup ans ac 
Je erois que vous voulez faire entendre 
plus que vous n'exprimez, a- t- il inſinus. 
Comment! ignorez- vous le caractere des Ju- 
ges du procès, & qu'il n'y a parmi eux que 
gens qui ſont, les uns ſi experimentés, qu aſ- 
uré ment ils ne peuvent pecher par ignoran- 
ce," & les autres {fi remplis de lumiere & tel · 
lement habitués à conduire & à manier des 
affaires delicates, qu'ils ne doivent pas etre 
1 W e trame & à pn nad 
es intrigues d'une affaire, quoique ſerjeuſe 
& compliquee? * Mais 
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Mais de plus, n'y att · il pas une attention 
à faire? C'eſt qu'il y a là beaucoup d'hom- 
mes d'Etat; & par conſequent eſt-il poſſible 
quiils manquent d' 


appercevqir que ce n'eſt 
pas ſeulement ici ja cauſe du Noi actuelle · 
ment régnant, mais tout autant celle de ſes 
Suceeſſeurs, ſoit immediats ou 6loignes, dont 
la vie ne tiendroit qu'au fil le plus fragile, 
ſi Vinefficacire des recherches actuelles faiſoic 
nattre aux parricides preſens, à venir, & de 
toute eſpece, le ſoupgon, qu'on peut crain- 
dre de les découvrir; & fi elle leur apprenoit 
d'une fagon certaine, qu'il eſt facile qu' au 


moins les parricides en chef 6chappent aux 


recherches. Il eſt clair que ce ſeroit plonger 
a jamais la Maiſon —— & la France entie- 
re dans des horreurs dont perſonne ne peut 
imaginer quelle feroit la fin. Et de ce qu'il 
n'y a rien de plus clair que cette conſquen- 
ce qui reſulteroit du moindre meEnagement , 
je conclus qu'il n'y a rien de plus aſſure que 
les effets du zele de tous ceux qui ſont du 


a procès. 


Bon Dieu quelle .confiance ! me ſuis · je 
ecris, n'y a- t- il donc point d' exemples 
Oh! Yon n'ignore pas ce dont vous vou- 
lez parler, s'eſt hätéè de me repondre mon 


ami, Vaſfaire de Ravaillac? Oui, je ſcai qu'il 
n'y eut ni honnetes ni mal - honnetes: gens, 


ni perſonne de compromis. Il y eut con- 
ſtamment des negligences affectées, peut · etre 
meme il y eut quelque choſe de plus: car 
ce procès · verbal de torture n'auroĩt pas en 
beſoin d'8tre 6crit . à ne pouvoir 
* 4 | 
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BB :DECLARATTON- 
Etre 10, sil mavoit rien ports que ce que 


Portolen les autres pieces du proces. © Mais 
groyes vous qu aujourdhui. 
Point de perſonnalités, ai- je dit, j'en ſuis 
ennemi; je congois bien que les Juges d'au- 
jourd'hni font tout autres que les —— de 
ce tems - la. Le mepris dont on a paye ceux 
qui furent charges alors de ce procès, ap- 
prend de reſte à des hommes tels que Meſ- 
eurs du Parlement, qui ont tout ſnerifié 
pour le ſalut de YEtat/auquel ils étoient fi 
neceſſairet; ce mepris leur apprend, dis je, 
que Vinfru@uoſire de leurs travaux feroit une 
trop cruelle tache à la gloire-dont ils ſe ſont 
couverts par leur amour du bien publio, & 
par la droiture & la candeur de leur condyi- 
1 te. Qui doute meme que dans leurs Chefs, 
1 18 il n'y en ait qui ſe ſoient: ſignaleg dans tous 
i - les tems par les diſpoſitions les plus pures & 
_ les plus dégagées de vies particulieres; qu'il 
I} n'y ait parmi les principaux acteurs d'entrieux 
| les gens les plus ſolides & les plus incapables 
de legereté; qu'en general ils ne ſoient au- 
deſſus de tout intéret, qu'ils ne comptent, 
= quoiquallſez peu nombreux, beaucoup de ge- 
Ss nies du premier ordre; & que les gens dE - 
E liſe n'y ſajent doues de toute l'exactitude 
que l'Eſprit de la Religion leur inſpire: com- 
ment pourroit - on avoir de Pinquierude ſur 
ent he iche 2 , 
Vous es trop bon, a- t- il 6chappe: aſſez 
aigrement à mon aml, (quoique je ne lui 
euſſe parle que fort franehement;) vous fai- 
tes bien de la grace à Meſſieurs du * 
| XR '& ; : ; 9 
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gui ſont à a Grand - Chambre: pour moi je 
les reſpecte de tout mon cœur, tout lemons 
de doit en faire autant; & d'ailleurs ils ne 
ſont pas ſeuls: Parlons vrai ſens nous 6cars 
ter davantage. Je vous diſois tout-à l' heure, 
qu'aujourd hui il n'y a point à eraindre qu'on 
tienne aux mèmes vites que du tems de Ra- 
vaillac, Les Juges de celui - ei furent certaĩ - 
nement bien moins coupables qu'on ne ſeroit 
à preſent fi on prenoit le parti de diſſimula- 
tion qu' ils crurent de voir embraſſer. Il eſt 
bien vrai qu'ils, eurent à ſe dire ce qu'il faut 
avoir devant les yenx dans tous les tems, 
que fi le Roi qui venoit de. periravoitprevit 
lutdt ce -qui lui Etoir/arrive, il naurvit pas 
imaginé quelques années avant, d'apprendre 
par une indulgence deplacee, ſoit à ſes pre- 
miers parricides, ſoira de nouveaux, qu'on 
pouvqit attenter ſur lui, & n'en ètre punt 
ni bien 2322 ni du moins fort long- 
temps. Et à quelle ſévgritè certe reflexion 
ne devoit - elle pas porter les Juges de Ra- 
vaillac? Mais auſſi comment d'un autre cote 
auroient - ils oſé aller en avant? II y avoit 
au moins à appréhender qu'on ne füt oblige 
d'exciter les plus grands troubles dans VErat;, 
fi on remontoit à origine. D'ailleurs quelle 
autre difference enorme n'y avoit il pas 
davec le eas od nous nous trouvons? On ne 
pouvoit, alors rendre la vie au bon Roi qui 
avoitſste victime du parricide; au lieu quiici 
on a tout lieu de. fe promettre raiſonnable- 
ment qu'on la conſervera au notre ſans des 
remedes ni crop 9 . 
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E que des gens d'eſprit trouveroient bien le 
moyen de tarir la ſource des parrieides telle 
qu'elle ſoit. Il y en a qui ont le tact fin pour 
diſcerner entre mille moyens & le plus 
effieace & le plus doux; par · là on ſeroit ſar 
de mettre & la France & le Roi & chacun 
de nous en état de reſpirer librement. Et 
vous penſez, a dit mon ami, que les m#mes 
- reflexions que nous faiſons ici entre nous 
deux, & qui nous paroiſſent ſi ſimples, ce 
m' y a de plus grand en France, & de plus 
i:inſtruit ne les aura pas imaginces ? Vous 
cCc̃royez donc qu'ils ne ſgayent point compa- 
f Ter les tems? 6 %%% mt | 71 x St 
Eh ! ceſt-la, ai-je dit; ceſt-1a ce qui 
me fait trembler, cette tradition, cecte chaj- 
ne d'exemples de ménagemens. Le Regne 
de Henri IV. ſe dit- on, toit celui d'un Roi 
qui devoit ſa Couronne a ſa valeur; qui eut 
jamais plus de reſſources que lui pour ſonte- 
nir un parti ferme & vigoureux? H6las! on 
ne voit pas que ce fut la grandeur & la no- 
bleſſe de ſon c ur qui firent tort en cette 
occaſion à celle de ſon genie; il crut gagner 
ceux à qui il pardonna, & il apprit comme 
vous dites ſoit à eux ſoir a d'zutres qu'il y 
avoit des occaſions on la punition pouvoit 
| w'&re pas'fort/redoutable aux auteurs d'un 
parrieide. Quoiqu'il en ſoit, voilà tout ce 
que bien des perſonnes voyent dans la con- 
duite de ce Prince, ſon indulgenee politi- 
que; & Pon ne fait point attention ſuffiſam- 
ment aux ſuites pernicieuſes qui en reſulte - 
rent. Si rette indulgence ent rtuſſi, A la 
3 5 C ; | | | u- 
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bonne heure, je paſſerois qu'on 8'en autori- 
far; mais le crime s'eſt renouvellé, a quoi 
donc a- t elle ſervi, & & quoi peut · elle etre 
bonne, devroit-on ſe dire, au lieu de la re- 
arder comme un trait de la ſageſſe de ce grand 
rince ? On paſſe enſuite au tems de Rausillac, 
& on voit Vindulgence , Pexcts de —— 
ment -pouſſes encore plus loin , voila Fuſage,, 
dit · on, pratique deja pluſieurs fois, voila 
r la ſaine politique. 's 
on ami vouloir à tout prix me detourner 
de mon deſſein, & me perſuader de fon inu- 
tilite. Quel raiſonnement; a- t- il repris! Hen- 
ri IV. geſt trompe dans ſes conjectures; donc 
il faut en faire autant. A fa mort on voyoit 
une minorit6 foible, & des troubles certains 
ſi Yon approfondiſſoit-trop, en un mot, on 
voyoit I'Etat perdu, fi Yon mettoit les cho- 
ſes en Evidence; & aujourd'bui on le voit 
perdu ſi elles n'y ſont pas miſes : done iI 
ne faut pas plus les ecclaircir dans cette oc- 
caſion - ei que dans l'autre. Voila la maniere 
de raiſonner que vous pretez à tant de per- 
ſonnes du premier rang; a Vaſſemblee la plus 
auguſte qui ſe puiſſe compoſer. En verite, 
je ne ſyai 2 qui vous voudriez quꝰ on eũt 
confie Fintruckion & le jugement d'un pro- 
cès de cette importance, & comment, en 
enviſageant le earactere de la plupart de ceux 
dans les mains de qui il ſe trouve, on peut 
ſe refuſer à leur aceorder une plaine con- 
Voyant que mon ami ſe rebattoit toujours 
2 Fopinion qu'on doit avoir de „ | 
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les Juges du procès, je n'heſitai ork tafdire. 
qu'aſſurèment je leur rendois juſtice, & que 
Je le faiſois plus ſerieuſement qu'il n'avoit 
| -penſ& tout & Vheure: Que j'tois'convaincu | 
_ Aquils'&toient attaches au Roi: Que je ne 
craignoĩs point en eux les diſpoſitions: direc- 
tes du cœur; mais qu'à la verite' Papprehen- 
dois un peu Villuſion de Veſprit: Que ſans 
zadmettre la poſlibilite ni d'intrigues prati- 
quces, ni de vides ulterieures dans aucun de 
tant de perſonnages reſpectables, enfin il me 
f 2 poſſible qu'on ſe laiſſat ſeduire par 
 Papparence d'un raiſonnement contre lequel 
tout le monde peut - etre n'eſt pas également 
en garde: Qu'en un mot, sil falloit le dire, 
à balancer les vraiſemblances, il me paroiſſoit 
cent fois plus 2 preſumer que toute cette il - 
luſtre aſſemblee a pris un mauvais ſyſteme 
di'inſtruction qui lui fait fermer les yeux ſur 
les routes qui pourroient conduire à la dé- 
couverte des complices , qu'il ne me ſem- 
bloit admiſſible de ſuppoſer qu'il n'y ait point 
de complices: Qu'apres tout, sil ni en avoit 
point, au moins falloit- il prendre les voies 
de le conſtater: Que l'affaire de Ravaillac, 
qu'on cite toujours ici, inſtruite en treize 
jours, avoir certainement produit des lumie- 
res, puiſqu'on avoit cache par une éeriture 
— indechifrable les faits qu'il avoĩt reveles; & 
que jamais le plus idiot des hommes ne ſe 
perſuadera qu'en près de trois mois on n'ait 
as eu jour à decouvrir la moindre trace. 
Vous voila bien inſtruit, me ſuis je enten - 
du dire à ces mots avec hauteur, as 
64 by | | les 
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by des complices, ſans doute que vous les Con- | J 
it noiſſez: vous Res bien crjminel envers VEcat: bs 
u de ne les voir pas deja denonetes.!” /20 I 
e : Vous me perſuaderez, lui ai - je repondu yt 
E qu'un homme à qui tout Perſailles ſpait qu un # 


4 de ſes compagnons vint dire dans la cour du 
; Chateau, peu de temps avant 1aſſafſinar, "be": 
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bien? & qui lairepartit: be bien j; aitens; qu un 
criminel qui tres certainement à dit juridi- 
quement dans un de ſes interrogatoirès, Cf — 
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prime} que ſi le Roi vouloit [lui ſauver 
vie en benfermant dans une priſon perpes: © 
tuelle, il déecouvriroit ſes. complices; ! fair 
que M. de Sourcbes & des autres Officiers qui 
Paccompagnoient, ne fgauroient-denier fans- 
manquer à tout honneur; & plus eneore & 
leur Maftre 3) qu'un malheuteux, qui le 26 
Fevrier dernier, ayant demandé le quantie- 
me du mois aq dit qu on ne lui avoit pas te- 
nu parole; 2; qui il eſt 6chape en pluſieurs 
occaſion; que ſes complices etoĩent fort Eloi - 

nes; qui a dit à l'un de ſes gurdes, ainſi que 
M. de Biron en eſt condenu dans la Grand- 
Chambre, que gil le vouloit bien il feroip 
la fortune de ſon garde; & rela en lui diſant 
ſon ſecret: vous me, ferea oroire qu'un pas: 
reil homme eſt un homme iſolé N Oh trahi-⸗ 
ſon! oh noire perfidie que celle de quicon- 
que chercheroit à s'aveugler, & à en aveu - 
gler d'autres ſur ce point! 
Sur qui faites vous tomber vos ſoupgons, 
a rẽparti mon ami; en fefichant tout de bon? 
Eſt· ce moi, ſont· ce les Princes & * 
N 5 2 2 N A 2 88 
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Meſfeurs du Parle 


en uñ mot, mon ami, que pour le moins 


homme m'a repondu qu'on ne pouvoit ſi 


„% DECLARATION 


Aecuſer! lui dis- je, je rai garde. Vous 
mavez dit que vous ne doutiez pas qu'à tous 
ropos, on ne dirigeat toutes les queſtions 


Tur: celle de ſavoir, quelles perſonnes le 


parricide avoit vt avant ſon crime, & qui il 


avoit frequents; je preſume que vous en a- 
ve connoiſſance: & ſi cela etoit, ce ſeroit 


une preuve de la bonne volonte de ceux qui 


inſtruiſent. Mais fi dans les erimes ordinai- 


res la Juſtice va audevant des preuves, en- 


voye ſur les lieux, recherche tous les moyens 


de remonter de temoins en tẽmoins juſqu'a 


ceux qui peuvent donner des connoiſſances 


aſſurees; il faudroit done quand ii s agit dun 
forfair qui eſt le crime des crimes, & un 


crime auſſi allarmant, multiplier les perquiſi- 
tions, exciter les temoins les plus éloignes 


a indiquer la route qui peut conduire juſqu aux 
plus voiſins du crime, du tems; des lieux 


| & des circonſtances où il à 66 'enfance: ; & 
| _ voila quel eũt &t6 Pavantage des propoſitions 


que je fais dans mon cartel. Ii me ſemble 


nos Meſſieurs attendent les preuves, & moi 
je voulois les aller chercher. Ce que je vou · 
lois faire, le font · ils, ou ne le font · ils pas ? 
Embaraſſè de moin interpellation, mon 


* 


Voir avec la derniere exactitude, du moins 
àvec publicité, ce qui ſe paſſoit dans 1'in- 

ſtruction; mais qu il y avoit une reponſe g6- | 
144 #1 4M | n 


oy 
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ment, que vous enten ate dez 
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DE GC UER-REc 95 e , 
nerale & abſolument tranchante a faire tou - 9 
tes ces queſtions; c'eſt que tout ce que on 8 
peut imaginer d'utile à la conduite de Vaitai« "0 
re, il eft comme certain, & l'on doit croirs  - 
qu'ils le font, fi effectivement cela doit etre + 
fait; & que 8 ils ne le font pas, | c'eſt qu'il 
ne ſeroit pas, à propos de le faire. Ainſi, 
garde · vous · bien, en s' addeſſant à moi, d al- 
ler jetter en pure perte une partie confidera» 
ble de votre fortune: point de folie de cette 
eſpece; vous pretendez · vous plus ſage, que 
ce qu'il y a de plus recommendable en France? 
Oh, lui ai-je reparti, vous imaginez que 
je tiens à mes vingt mille livres, & vous vou- 
driez bien m'abuſer, Dites moi, je vous prie; 
eſt· il parti, ou partira- t: il de Paris quelque 
Commiſſaire, pour aller informer au Pays 
Cot Damien arrive, & où il a ſejournt plu⸗ 
ſieurs mois? A mon ſens, c'eſt Pabſurdits 
des abſurdités, de ne pas placer là le centre 
des recherches. Un homme qui n'a pas 6t 
trois jours à Paris avant d aller executer ſon 
deteſtable deſſein; qui a conſervs autant de 
ſang froid dans ſon attentar; A qui les ſouf- 
frances horribles qu'on lui fit endurer ſur le 
champ, n' ont rien-arrache ; que toute inter 
rogation trouve n | 
la reponſez qui {gait ſuivre;ſon ſylt&meavee 
tout l'art imaginable; qui a-viſiblement faic 
éetude de Yhiſtoire- des parrieides dont il a 
ſuivi Pexemple: un tel homme eſt ſaus don - 
te un monſtre; mais eſt un monſtre trop 
complique;' pour que trois jours aient pù le 
former; trois jours encore pandant a 
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Leſt peu ſorti de ſa chambre. Auſſiluſ-ms: 
_ me fait+ il remonter plus haut l'epoque od il 
a nrteté ſon deſſain. Il la place à la nouvelle 
dul reęut des demiſſions du 13 Detembre; 
41 |= roo „ clair, démonſtratif, & reuni 
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bien d'autres, de l'eſprit qui l' anime, ou 


qui ne Vanime pas: En un mot, vous ſentez 


aſſurẽment comme mol, que l'Europe entiere 
dit des aujourd'hui avec la plus pleine con- 


viction, & que nos ſucceſſeurs hefireront en- 
core moins à regarder comme eertain, que 
c' eſt à Arras qu'il a trouvè les gens; ſoit Par · 
Ilementaires, ſoit anti; à qui il à preté la 
main. Et je n'entens pas dire encore, qu'on 
e Toit mis en peine de conſtater ce qui s'eſt 


2 Aut Franchement, Monſieur, lais- 
moi faire ma Deeltration de guerre. De 


mes mille affiches, j; en poſe neuf cens à tous 

les coins de rues d' Arrut; Hils peuvent les 
_ comporter; & je vous jure que vous fgaurez 
vant huit jours d'où le coup eſt venu; & 
quel eſt à Arras ce formidable parti qui a tant 
de phreneſie. lb ai pnhieb nlgits: 
Mais point d'information, point de Mo- 


nitoires dans ce pays, où les gens d' Egliſe 


ont ſi bien entretenu les peuples dans le reſpect 


qui eſt dù à cette voie eanonique; que vou- 


lex vous que je penſe ? : eſtimerois encore 
cent fois plus, & la droiĩture & les lumieres 
de Mrs les Juges; que... ö 


ge vous admire ; a+ t- il enſin Echaps à mon 


ami, vous croyez avoir les gands de cette 

Addcouverte, qu'il faut ſęavoir ce qui 8'eft 

paſſi à Arras, il n'y & que vous Pour conce- 
1 | 
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voir la maniere: dont il faut conduire eettg 
grande affaire: on devroit bien vous | 
der des memoires, & en diriger toute pſuie 
te ſur vos conſeils. Apprenez cependant 
qu'on croit Wavoir dans la derniere exactit 
de tous les pas j jour par jour, heure par heu 
re, que en à fait en n 
dans 

Ia bonne xpreſiion, gion cat "ovale 
ni-je releve, cela ne dit pas qu on Nr 
n'eſt-ce pas trop encore: ne voulez-yous p 
dire qu'on fait croire , qu'on eroit rat 
toutes les dématches de Damien K 
Excuſez' ma méchaneeté, je ſens: 1que. j 
pouſſe trop loin. 81 * * eroit qu on le hi 
croire q :©elt-4 dire, compte en. 
ſuader, C'eſt . au Aug el 
tant ſoĩt peu perſuads i 
ſeavoit bien long. Car aps doute., on aura 
ecritz M. le Proeureut neral, aura donns 
des Adrus ; ſon Subftitut lui 1 ee 
des inſtructions, N 11 ens Berle 
comme garand en © lles 15 pt pre 

Mieux que cela Men” mien A. * 2 
ami, Le Prince fe, Ce 


| | ce ae 
qu on a un Mimolte, on Aude un-journat 
de la conduite du malheureux n ſog 
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mt me, qu'on 18 8 


ſejout: em cette vilſe. 
Monſieur le Prince 4 e „A1. A 
de, n'eſt · il pas Parlementaire ? Weſt n aiſe 


ſelon quꝰ on eſt affects; de couler ſurun fair 
de pteſemter comme inperceptible ce ut 


poutroſt tr e no ren te 
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lies & venues; quien parlant du 

| gegen du retour. Un mémoire qu'un Prin- 
ii de oh plein gré, & fans: etre, com- 
Fan uſer 2 formesjudiciaires yeſt ſuns 
808 ester dun zele qui lui fait honneur; 
mais dür en reſulte : t- ii? C'eſt que le Prince 


eſt tour a plus reſponſuble des fats qu il 2 
recueillis; mais de l'omiſſion de certains faits, 


commer rp0arfoit:il en tre gurandꝰ Ondbit 
ul avoir obligation de 's'8rre mls de ce qui 
Mtéft . 25 ſa profeſion g & des recher- 
er when faites quelque peu exactes quꝰ el · 
füͤffent 3 on devroit qui donner afteds fa 

. dude ele es; mais pour ee qui manque, 
à quel titre pourroſt on lui imputer cb cri: 
11 Wy i dope que deux Aclioſes à crain- 

| are ſelom moi; ſur ſow memoite. Lao pre: 
Mieke, eſk que F 

oy hommes ont imaginé 1 e 2 
Faire decouvrir les (ſh ww a 
Left A. Gre, la vole judictalte, *itih'p foir 
pas pat venu: : & Epropramencparler mi crain- 


| 0 x cer _ vous alles voir combien elle 

go 15 255 e - Feſt 
artiv@une e.de 

1 U 2 — 

qu'on arrivir a un terme fans enayoir 
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i RB la proc6dure jo dicfaire;, 'ler&moin-de? 
vient 5 N Id de 1a 0 0 alto quil/de- 
poſe. Le Ju 96 & les autres Officiers devien 

vent Fara 95 de la réslirs de la depoſition. 
Dꝰoũ vient ꝰ C eſt que cellteti etant conſtatee, 
F, temoin ne peut bs” ur 5 pres ſyde> 
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tient; & que, le Juge ne peut pas) dementir 
non plus, dans la maniere dout il prend les 


fairs d&poſes , la maniere dont ils ont '&6 
rendua. Otes la forme judiciaire; & prenez 


la forme d un ſimple memoire. Les gens n'. 
tant plus reſponſgbles de ce qu'on leut pre · 
te, ont plus alors à s embarraſſer d' appor ; 
ter une ſi grande exactitude pour sex primer 


non plus que le Juge pour rendre leurs ex- 
peer r p 00 Dat) 


. 44. + n Kan 2 1 
Voila, ce qui arrive quand on pretend ſu 


paſſer du miniſtere de Ia juſtice; de faut ds 


Pourroits 


precition,. incertitudes, & que ne: 


on pas dire de plus 


Comment regardez- vous donc; à object 
mon ami , le memoire de M. le Prince de 
Coy ił ſemble que vous le preniez pour un 
vrai chiffon [A cauſe qu'on vous nomme un 
Militaire z à cauſd que P eeriture n' eſt pas de 
la main d'un Greffier, l'ouvrage, à vous ens 
tendre ; ne mèrite plus d' etre regard. Re- 
eoncilĩea · vous cependant avec lui. On con- 
goit bien que ce "n'eſt pas un Prince qui aura 
«6 de porte en porte recueillir les tẽmoigna· 
ges, & qui ſe, ſera donn la peine en tres peu 
de jours de rafſembler = de:faits pars; 
qu'on ne peut apprendre de ſuite; entre les- 
quels jb; eſt: fort difficile: de mettre 'quelq 
ordre & quelque liaiſon; ce qu on ne peut 
faire ſans entendre ſouveut fort au long cha- 
eun de ceui qui ont et en relation avec le 
eriminel! Tant de travail ne peut - etre la 
beſogiie d un rr Auſſiq à qui ha 
4 7 | | 2 | | 9 
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| ww DECLARATION . 
_ von canfis en chef? A gens du metier; à un 
| Officier de la Juſtice d t, & parconſe- 
1 quent à un homme au fait de vos voies judi- 
1 eiaires; & que vous ne pouvez recuſei. 
Fort bien , voila le chef-d*teuvre, me fuis- 
je Ecriez-c'eſt · à · dire, que tout partiſant que 
vous ſoyez de ce memoire, vous n'avez ſeu- 
lement pas, pour l'appuyer, la foi qu'on 
durroit donner à ce qui feroit le fait & Pas- 
er directe & perſonnelle de M. de Cuy. 
Ainſi ce que l'on preſente, ce n'eſt plus ce 
que M. le Prince de Crowy:; apt decouvrir, 
c beſt ce que celui quiita jug à propos d'em- 
ployer, a juge lui meme à propos, ſoit dap · 
profondir, ſoit de conſigner dans ſonimemoi- 
re. Ce n'eft:done plus l'opinion qu'on doit 
avoir des talens & du travail prive de M. le 
Prince de Crouy; ce n'eſt plus cette opinion 
qui garantit que le memoire eſt complet, ſa- 
tisfaiſant, & capable de calmer nos allarmes, 
c'eſt opinion de ſon opinion, ou autrement 
dit, deſt le cas que nous devons faire de li 
confiance qu'il aura donnee aux perquiſition: 
partieulieres d'un Officier d' Arrat. Voilà ce 
qui doit nous faire dormir fur les deux oreil · 
les. II n'y a point de Frangois, vous en con · 
venez, qui ne dit avoir le ceur ferre du ma- 
tin au foir, il avoit la preuve qu'on ne fait 
pas tout au monde pour deceler & dèvoiler 
s-complices; ou $'il avoit un ſoupęon fon- 
de qu'on ne bat pas tous les buiſſons où il 
en a de caches : de tous les buiſſons, il e 
encore vrai qu! Arras eſt le buiſſon le plus à 
ſonpęonner: mais il y a lieu de fuppo Var 
| * | , . 
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M. fe Prince de Crowy ſuppoſe que ſon em» 
ploy è a ſuppoſe que tout ee qu'il a decou- 
vert, étoit tout ce qu'il y avoir a'decouvrir. 
Done nous pouvons nous plonger dans la ſo- 
euritè la plus profonde. Je vous demande 
pardon, ma raiſon retive ne veut point ſe 
preter à admettre cette conſequence; au con- 
traire, ce que vous me donnez en ce mo- 
ment comme capable de faire difparoitre ma 
crainte, ſans me raſſurer à cet 6gard,ne fair 
que Paugmenrer ſur le ſecond objet. Car je 
vois „ non - ſeulement que homme de M. le 


+” » e e v_ @£A 


ciaires que je ne le penſois de lui - meme, 
mais de plus, que-n'6rant point aſtreint par 
aucune forme, il à été a meme de ſuivre 
impreſſion des prejuges qui ont pd ſe trou- 
ver tout autres dans la perſonne d'un inf6- 
rieur, que dans la perfonne d'un Prince. Cer 
homme en effet, n'a- t · il pas eu à ſe dire ce 
que je vous oppoſois tout à l'heure ſur ce 
mémoire en l'attribuant à M. le Prince de 
Crouy. Ce Commiſſaire ſans commiſſion, au- 
tre du moins qu'une commiſſion verbale, n'a - 
t· il pas ſenti qu dn devoit lui ſgavoir grè de 
tout ce qu'il apprendroit, & qu'il toit im- 
poſſible qu'on lui fir un crime dene pas ap · 
prendre ce qu'il Etoir en droit de dire qu'il 


er ne ſavoit pas, ou qu'il ne ſgavoit que d'une 
1- maniere incertaine 2 Et voilà la ſource, la 
M ſource-precieuſe, la ſource unique où nous 
devons puiſer; nous & tous les bons Fran» 
3 W cois, une paixinalterable,un ealme profond, 
une ſerenité partaite; & cela fondes ſur ce 
T 1 G 3 Adu 


Pr. de Crouy n'a pas plus pris les voies judi- 
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que Meflieurs les Juges, ſemblez vous dirs; 
y ont puiſé ces memes diſpoſitions, 1 35 

Mais ih me vient une reflezion: be non, 
Me ſſieurs les Juges ont pu rien puiſer dan: 
cette piece, elle étoit extrajudiciaire, ils 
niont pas du en entendre la lucture. Quel 
myſtere:, quelle profondeur impenctrable 
Expliquez -es moi, je vous conjure, car voi: 
N tout ce que je 'vois pour le moment pre- 
ſent, ceeſt qu'on n'a point été chercher à Ar- 
| ra de connoiflinces {ur cetre:affairey: par la 
ſeule & unique raiſon qu on avoit toutes ces 
connoiſſances en main dans un Memoirs fort 
deraille ; mais Mémoire qui étoit clos des 

ſept ſceaux de 'VPApocalypſes 006. 
Lues ſept ſeaux ont et ouyerts, a dit mon 
ami, en riant pour eette fois, M. le Rappor- 
teur les a levees. Il A fait l'extrait du Mé- 
moire à Meſſieurs & un extrait ot ſes talens 
X ſon eſprit ont brille à tous les auditeurs, 
Ainſi qu'avez vous 4 dire? On a tout conci- 
lis. La piece ne pouvoit pas ſe preſenter; ſur 
le Bureau, c*etoiten quelque ſorte un mineur 
incapable comme vous dites dans la pratique 
Heſter en juſtice. M. le Rapporteur lui a ſer- 
vi de tuteur, elle a procede ſous: ſon autori- 
te L'autorité qu'il a, la foi qui lui aſt die 
en ſa qualité en a communiqut au mé more, 
& ce que les ſuges auroient pu entendre 
lire ſur la piece méme, ils ont entendu re- 
gulierement de la bouche de M. le Rappor- 
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tes hx rev tues de toutes leurs formes, il faus 


dtoit néceſſairement lire les pieces memes, 
elles ſeules ꝓourroient faire foi, & ſi le Rap 


porteun vouaitdecntenrer d an Fendre cob If 


te & d'en donner l'extrait, il les, depouilles 
roit par cela meme de la foi qui leur 110 
il enleveroir toute croyance aux faits ſur 


quels on n auroit que ſon recit ſeul; en un 


— 
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mot; on ne pourroit juger; ou hien on le 
forceroitde lalſſer lire les pieces me mas: mals 
ici il $'agirt d'un mẽmoire qui: nia 


rien de qu: 
ridique, & le compte e | 


porteur va lui conferer; route la foi polſible 4 


C'eſt+a · dire, que ſon compte , ſi on sen te- 
noĩt là, òteroit la foi aux pieces qui en ont; 
& que ſon ſimple compte va en donner àcel- 
les qui nen ont poiut! Convenez, je vous 
prie, que c'eſt là le prineipe qu on a adop- 
te, sil eſt / vrai qu on sen ſoit; tenu à cet ex- 
trait de ME le Rapparteur; ou bien dites nous 
que pour ſe deciderà laiſſer de eit toutes les 
connoiſſanees qulon auroĩt pi recueillir a Ar- 
ran; on ne seſt done determine que par la 
raiſon ſeule quꝰ on avoit deja ees connoiſſan- 
ces toutes acquiſes au moyen d un rocit qui 
ne devoir cependaut avoir aueune foi. 
Vous etes ſingulierement difficile, m'a re- 
proch& mon amt, ni Militaire du plus haut 
rang, ni Officier de Juſtice , ni Rapporteur 
pris dans le Parlement, perſonne n'eſt digne 
de votre confiancez:4l ſaut abſolument pour 
vous ſutisfaire qu'on vous donne des tèmoins 
d' Arat. Eh bien! ſoyez done content, vous 
en aurezꝝ & W 2 plaintes vous 157 
* 4 | T 
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Fes a 3 faire. Je” congois ſeulemeni 
qu'il faut vous demander une grace, c'eſt de 
vouloir bien ſwuffrir; que ce qui pourroit 
etre dit à Arrut par des temoins, ſoir dit à 
Paris par les mEmes temoins; que la depoſi. 
tion qui peut - etre ſeroit regue là bas dans 
ne chambre plus longue que large, ſoit re: 
e ici dans une Chambre plus large que lon - 
zue. Ou bien ſi vous exigez abſolument que 
1 . foie plur6r en Artois qua Paris qu on pro- 
| ' Ede, ordonnes done qu'on tranſports & 
| Parlement, & priſons, & juges, & proc : 
ures, Pour nos Meſſteurs, ils ont penſé que 
de n'etoit pas là le plus court, & on grendu 
arret pour faire venir ici les temoins, Voila 
ce que c'eſt peut · tre que de ne vous avoir 
as conſults; il rauroit jamais reſults tout 
au plus qu un inconvenient du parti qu'il me 
Temble lire dans vos yeux, que vous auriez 
voulu qu'on embraſſat.' Si on avoit fait une 
nouvelle inſtruction à Arras, & qu'on 8 
fut tranſports, cette inſtruſtion auſſi peu fruc 
tueuſe ndceſſairement qu'a- Paris; mais enco- 
re plus obſeure & beaucoup plus longue, 
puiſqu'elle auroit eſ pour objet la confeſſion 
generale de ge miſerable pendant pluſieurs 
mois; cette procedure, dis -je à votre avis 
auroĩt apparemment ètè plus courte que cel 
Ye qui geſt fait ici : ou plutit celle · ei vous 
_ - *nyant fait murmurer de ſa longueur pendant 
or de trois mois, vous nuriez eu le tems 
de mourir d'imparience, comme le criminel 
_ "efit eu la conſolation de mourir de ſa helle 
mort, à laquelle, & ſa ſituation * 
127 f K - 
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on deperifſement. inévitable, & les chay 
eurs qui ſurviendroient, n auraiĩent pas mans 
que de le conduire promptement. 
Voyant le tour raslleur qu on commengoit 
a ſoutenir vis-a-vis de moi, j'ai remontr d 
mon cote qu'on nen diſoit * aſſez, Ie 
ce n'etoit pas les chaleurs de la can 0- 
chaine qui-&toient à craindre avant la fin d 
la procedure; mais plutòt que homme avant 
d6ja 35 à 40 ans, ils ne mourũt de vieſlleſſe, 


avant qu'on put penfer à le juger; qu en ef- 


fer puiſqu' il avoit fallu trois mois à Paris 


pour dęcouvrir le commencement de rien, il 


'on avoit à cœur de ne laiſſer échapper 
cuns des éclairgiſſemens dont Arras devoit 
tre en Stat de fournir une immenſe quanti- 
t6; qu'à la vèrité il n'y avolt peut - Etre pas 
gexemplequeVaſfaire criminelle la plus come. 
pliqute, & dans laquelle on eũt fait enten: 
dre une ville entiere, et ezigé deux moi 
de ſejour d'un Commilſaire quĩ ſcut travail- 


ler; mais que comme il y a deja tant d'indi- 


* 


ces, que {a condufte du parricide dans ez 


a &t6 la plus innocente du monde, que tou: 
tes ſes demarches y ont et indifferences , 
que ſes diſeours n ont pl} tirer à conlequens 
ce, qu'il a forme & lui ſeul tqus ſes projets. 

qu'il les a. retenu ſans les communiquer, que 


frappe Adele de la nouvelle des demi - 
arlement, il a renferms ſes ſenti: 


ſions du Trent 
mens dang ſon cœur ſans les faire eclater-, 
ans chercher à communiquer ſa fureur A per: 


une, ſang. que perſonne ait entretenu ia 


= 
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2 tobt Cela et fort sviden 
555 uſſurs qu'il Wa vu A Me 
ſoußeonner ; qu'il y 4 ete lie 
400 88 la beſogne eſt n6- 
ten abre 6 & qu'il ne faudroit 
0 6 ſtlon le Ipparences que quel- 
git -heures' 1 Ir 1a Selene "Qu'au reſte 
ens qui étoent ſi preſſes d'aller A Per 
aition „ C'etoſt un arrangement fort bien 
entendu que de faire venir Jes temoins, plus 
ek que Tallersere vet. leurs depoſfrions, que 
ux ei 2 Tinſtant de Vaſſignation pleins de 
zele pour venir ne rien dire, ne manque 
rotent pas de*'monter' en cbaiſe de poſte, 
Nemenr dédommagés par la taxe 0 leur 
ot etre payee; au ſieu que le Commiſſaire 
grave Ma agiſttat, ſe ſeroit ſans doute tran- 
is en leere * n 
05 enfin par cette voie de unge iel les 
oins, ou aura Pavantage'que, Jes indices - 
4H Vun temoin. pourra donner, & qui ferojent 
1 — — 35 de conduire à un temoin' plus eclai- 
1 te, vont de vent bien Plus aiſty à fuivre, 
Ou: plut6r , Ar je obſerve\, comme on con- 
Vent que je Memofre eſt fort inſtrüctif, on 
13 1. aura trouve1'ijndication d'un grand nombre 
tEmoins de la derniere importance; & 
na qu'on aura fair venir d'aprës les ioſtruc- 
ions du emdire ſeront certainementſibien 
inſtruits, qu'on ne A Pas de n' en a. 
* pas 1 ſous la main. 
© Ma raitlerie 9 un peu rte; 1 fllt 
ber d'elle- meme celle de mon ami: Au 
= plus m'q-e-11 alt oo ferienfement : de- 


pri- 
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Dx" eur" 0 = 
p̃tifes le Memoire & Arrertahequitivotdy! 


fa, inſrmen malignemenc le cirattere 3. 
nombre & la -qualits RENT "th 


coniphbr;2 + 14.11 
1 cor homme Fe F pergant dceon. 
vre tut, dp ee I 24 ty 
ches, qui hor 8 de de que dit & 
dans le Pls gesch fccher h wh pe —— 
menſe; ſon exact itudlęleſt celle des 10 
mes. Loin de chercher d fair à Lordfe 775 
diciaire ce qui eſt de ſon reffort, pour le by 
duire ſous Paſſerviſſement arbitrzire ges 
miniſtration dont il eſt eharge dans 
tout le monde ſrait aue er ths ne hom erat 
plier Tadminiftration tant qu'il eft'pofiib 

pour Paſſaſetrir aux regles & meme T2 
mes juridiques, Ceſt fu lui que ſe repoſe 
avec conflance tous les habjtaris de 1 
de ville; ſes ſoins particuliers a rous 
Jes Ciroyens d'en avoir aücuns fea 
qu'il veille, & tous les c&urs ſont fans al“ 
larmes. "Voila, Fon n'en peut pas douter D. 
Fopinion uniyerſelle qu'on du merite” 


zele de Mönſſeur le Lieutenant de P 
toujouts en action pour notre ſiret& comin 
ne, & pour le bien etre enéral de 0 
beuple de Paris, auſſſ etperimenteé N " 2 
dans arr de demeler les 

obſcurs, pouvez · vous eroitè qu'il ait man- 
que d'ardent dans une octafion/ qui 41 70 5 
ſi fort la füreteé du Souverain, ou"qu'] Ty 


y avoir pour lui en fait @inrtigu ay” 
des routes nouvelles qui lf 's it _—_y 
e. | 1 


5 nt 45.098 


ol yg, cara 
Inde 


er à 

4 ier 3 

a manjere d inſtruire qui conſiſte toute à re- 

cevqir;des relations ,privees, ne ſpaurdit me 

me 2 ſoutenir les regards. Il ne feſulte rien 
1 M. 


de ſon travail que de ſimples Mémoires; & 
des Memoires ne peuvent tre de miſe, quand 
Sagit de marcher à pas d ordonnances. Ain- 
_ 6 nous ne ſommes gueres plus avancés en un 
ſens pour le fruit qu on pourroit tirer des Me- 
moites.de M. le Lieutenans de Poliee, qu'on 
de Fa et pour le Memoire de M. le Prince de 
ouy.,a moins qu on ne trouvãt moyen d' uſer 
dies uns pour aſſeoir uns procedure regulie- 
te ce qu on n pas fait à Vegard. de autre. 
Du mains, areleve mon ami, vous avoue · 
tez qu on doit enviſager les Memoires de M. 
le Lieutenant de Police, comme le meilleur 
Bir que Lon pot avoir; & qu apres 
Dien qui ſcait tout, c'etoit lui qu'on devoit 
„ _ TEparer, en ſcavoir davantage, ne fi\t-ce que 
pour tous les tenans & aboutiſſans. de Da- 
men, Toit à Paris ſoit aux lieux on les liai- 
ns. qu'il auroſt formees a Paris auroient pi 
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pulfembles a, fait demander W M. de Liohts« | 
nantide/Police ſes Memôires & ce ſuſet que = 
ſes 'Memoires ont été commbniqussg guns 
ont été lus devant tous Meſſteurs, & gulls 
ont tous jugs uflanimement qu'il 1 0e 
rien dans ces Memoires qui meriikt attentton- 
Voila, je erot, - dequoi vogs guerit de v 
peurs; f vous pouvez en f ,jj, t 421 

Etonne, preſque rendu; Pai Etée — 
ment a reffechir. On et unauime, pen 
je en moi meme, A reſetter hg rp fr 
me inutiles, ou du Cine eonvenir on 4 
avoit rien à faire ern'eon e br ze 
pes un ſimple compte qui uvdis &6'rendid 
es Memoires; ils avoient6t6 produits | 
dined! ils etoient T'wavre' de ih 
toute ſa ſcience" doit Stre dans ſes Metii 
moires, & dbaprès eur on fα, rien Mats 
eſt N bien fur qu'il ait donne tus cedt' {wit 
avoit raſſemb les * 9b . 

Vous venez de me dirg, me fuls<ſe . 
pellé enrompant le file 4A ue 
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a fait demander les 

tenant de Ponce,  dfetois jo ator — 4 
m'apprendre: n evi 

lui faire dduner? 1255 _— | 


NM. le Premier e 3 
veſts chargs de lui fire ſyayoir an nom del 
e qu'elle deſirofruodtr Tm! 
0 ſee Memoi oirgs. odge 34 9 .S. 

le Premier i 
faire ſgavoit qu?on;geſiedit# . in 
qu'un deri de la e Cen eſi 
demande du 2 vol ee 
81 
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1 
| | $N e alien ſub | af — 
ordne; Kr n garde de en 6carter.; 
* ls, an eben ordonne!s aw 
x quand: la Compagnie le ſollieite, 
| 2 ee ene e perks.” 
Fo Quicelguhievienteu — 285 . de pet 
le plus comme Supc gb; 
5 ls gif — Ses _ 
N — — de qur le 
Parlament zige un ; mais in diſeré- 
| menu —_— plus, quand ce 
Io Nun intertoge. Ainſi; 
1 | din che e Donde neponſes, j;Hieft:con- 
| = Hans ga ua Gro etal: — — 


** danner le moindre ie laixcis · 

fourni ge pendant des Memoi · 

| foam Dao ve de: fournit ce quꝰ il 

__ SivoulaGparxeanibguentril nt Ha pas été 

40 Kdo mème ce que peut * 
8 pausair, pasgtuire, 5205 217 


iti a rẽpoudu mon 
Maileurs ls au plus :de-fi ami, 
arret,'\ 
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mde I't 
urs les. 


3398 mains de ſubtitise; n A agit 
aeg eee lad . 
le Premier Preſidens.s/eſb aflart da 
1. 2 ese p imenrions dedaDompaptic 
— Falide, & Ren peri- 
| Non Figit; ian daturely qu'unedemari- 
de qe la part d'une Compaguis auf auguſte 
wee me 401 D 
ſenent,. Aide op po-, cleſt· M ce qui 
nit a ne'donnencoms 
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ſeroit,exppl6 per 5 A despe | 
put prouver 154 la ſuite, q 
exacts named 3 ITE 91 5 eu 4 71 


uon eit rendu. a on.Aſcule- 
pt th re reſponſ: onfable 9 92 f *. 
roit cac 81 5 5 avoir eis 1 Sent 
tes & A des. exe gon 
ce, Sil pos As — * q he = 

fl FI VETS: 
noiſſaneg zg mais de plus 85 me: F 
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8 on” Is fe realiſeut; mais les 
ifittuter avec encore plus de dein juſqu'n 
i qu on puiſſe conglober aſſez de eitconſtan- 
des pour approther de la preuve; & que re- 
Weler de fimples indices contre les gens en 
Uwatiere, ne füt- ce que des minuties, 
5 eaſt | devenir eur atcofateur. *'Ainltje le 4 
Pete; ayec un » yucun tiſque' pour 
WS Lieutenant de Police; en montrant rbus 
Fes memoires; & toute ſorte de riſques de 
| Ans montrer : Sans Arret, liberte en- 
bz e tedir cachés ceux 5 555 ne pourroſt 
I abe ſang que: cela trrät A cone guence; 
Ulle obligttlon d'en faire part; nül incon- 
e pave celui gut les retient par devers 
e 8 6e vithemertt” fi ſenſible , 
3 vous qi e MY) le Lieurehant de Police, 
{, comme vous Live: remüfqcche: Nit par- 
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irement la J gde 2155 Afalfe entre 
e des 15 wy fudi Us, — 3 

Hair & contigne dune terable, 

% 2m operations" Tainan toujours 
certaines en e + ces. yous ſince- 

| —_— Wil ir! copeln ey peur g'oh 
rende 5 qui TH eat“ err. 

_ 66 ſon on EEE NN apþparetament on vouloit 
ERIC: 
SE que j en 2 4 in- 
4 rette Pofacle;; Poratle-4' repetzdu, & 'on 

5 it Hen; eie 3 n Pas dit tout ce 

5 . ies Set que les pfs liminaires, les 
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: I weſt pas tolerable, m'a reprochs mon 
ca mi avec humeur, de ee droit 
, de condamner un Tribunal de-cetreeſpece en 5 
, tout point, à tout ee ſur ce qu'il fait 
& fur ce qu'il ne fait pass 
Je vous ait deja dit, lui ai-je repliqus, , 
) que vous m'avez mis du beaume dansleſang, 
: en me faiſant entendre que dans le cours de 
, la procedure, on n'a pas ed d'autre objet que 
, d'eclaircir quelles ont ere les liaiſons du par- 
. riride. Que faut - il-d'avantage fi cela eſt, 
g our juſtifier ces Meſſieurs ? II eſt vrai que | 
p je vous ai parlé par ſuppoſition}, du mauyais  - 
. ſyſteme de politique qu on pourroiĩt prendre 
x dans cette affaire, & que je hs 5 bien des 
| deciſions ſingulieres qui pourroient en ètre 
Y la ſuite; mais dabord cette mepriſe-de'-ral- 
s ſonnemenr._ſur-Pinconyenient qu'il y auroit' 
ede ſonder trop avanr,-mepriſe fondee ſur le 
1 deſir du mieux & du plus expedient , quel 
. deshonneur feroit - elle à leurs diſpoſitions 
is intérieures? Qui ſait d'ailleurs, ſi daus tous 
; ces partis ſi uniformes que ces Meſſieurs ons ' T8 
f ris-en differentes occaſions, il ne $'elt- pag 
. inſinue d'autres vues, ou dans un certainnomy = 
bre d'entr'eux, quelque de faut de ves. Dans 
ov le fait, je crois que ces Meſſieurs ont t 


auſſi tonnes: que nous tous, quand ils ont 

n n que les memoires de la Police ne produi- 
ſoient point, qu'il n'en ſortoit abſalument 

rien, & qu alors ils auront pris la reſolution, 

9 de faire une partie de la be ogne du Lieute- 

9 MC * 4, 

nant de Police. Par exemple, il y a des, | 

11 fats fur * 1 
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comment ſereit - il poſſible, qu'on edr te 
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@ dd leur paroſtre inconcevable; & fort int; 
tilement ferois-je ici le reſerve, pour ne vous 
pas dire ce que tout Pari: tient pour la choſe 
a plus aſſurèe. Comment n' ont - ils pas été 
ſurpris, 8'ils n'y ont trouve aucun detail ſur 
les habirudes du parrieide, dans les diffé. 
rentes maiſons où il a ſervi, ſoit dans cette 
Communauté ot il. a paſſe pluſſeurs annèes 
de ſ# vie, & ov il eſt entre & deux repriſes; 

ou chez ce Magiſtrat od il eſt reſts pluſieurs 
mois; chez cet homme de condition of il a 
demenre plus long - tems encore; chez cette 
veuve d'un homme fumeux, qui ne doit pas 
Favoir pris à fon ſervice fans s' en informer. 
Comment wWa-t on pas ſenti qu'il n'6toit pas 
naturet que ces meémoires ne renfermaſſent 
rien ſur les diſcours ordinaires, & les diſpo- 
fictions les plus marqu6es d'un homme en qui 
tout eſt precieux” X':obferver;” fur les per- 
ſonnes qui répondant apparemment de lui 
juſqu'à gn certain point, Pavoient place dans 

s diferentes conditions: ou bien fi les me- 
Motres-preſentoient quelque idée de ſon ca- 
raters d'eſprit.,, de ſa maniere de penſer, 
des perfonnes'avec-/ qui il Ecoit en rapport, 
des '0bjets dont il 8occupoir- par habitude 


- Pour indifferent d'approfondirdes eirconſtan- 
ces fi 'capables de eonduire directement au 
but? Comment en particulier n auroit- on ps 
entendu les Maftres qui l'ont ed à leur ſer- 
viee 7 Dies moi donc que ſi M. Te Lieute- 
nuant de Police n' point fait ee qu'il devot 
en derte partie, ou du moins sil ne 17a pas 
* by" > ha - = - 


Mon- 


N N - - OM 


5 ENU ER NE e 1 | 
ti6iitt64 ces Meſſieurs ont repare; qu'ils "N 
ont fait aſſigner les Religleuxz3 Vhomme de 
nalſſunce, le Magiſtrat, ou bien 
Non, à repondu mot ami afſez ironiques 
ment, ceux-1& none: point Et6/entendus.;' #| 
mais Ia Vene 1's éts, & ſa depoſition n's | 
pas rendu avantageuſement. 

Quoi! lui ai -je demandé, elle fendu; 
Ceſt · A · dire q il en a r6ſules quelque choſe; 
N dites que cela n'eſt pas — 

'on néglige de tirer le meme avantage des 
autres: & f1 ellea communi que quelque con · 
noiſſance, on n'a pas eu à eur de Fappro⸗ 
fondir : ſi elle 4 chargé le catactere de £6 
malheuteux,; on ne recherche pas qui eſt ce 
qui a fomente & nourri ce caractere ; fi elle 

2 fait connoitre lea impreſſions qu'il avoir . 
dans ame; on 4 mepriſé d'en déveloper le 
germe, d'en reconneitre Ia ſource; fi elle a 
appris de quelle main il avdit ett place: an: 
pres elle ; on a dbmis de le conſtater; & 

de vdir. quelle toit la nature du rapportquiil 
avoir avee-ces-perſonnes. En yerits je erains 
que les gens qui ne rendent pas juſticeà ceui 
qui ſont & lactete de estte affaire; nedifent 
que e eſt faite les choſes pour. la forme 85 
que des perſonnes auſſi bien intentionntes 
pour ke fond ; np portent point aſſen d atten 
tion ſur les dehors; quien un mot il n'y ait 
quelqu'un aſſez indiſcrer pour demander par . 
quel art dut ia pt trouver le moyen de so- 1 
cupet trois mois pour ne rien decouvrir; & = 
fans. avoir entamé. les ſeuls moyens qui, fus» 
ſetit- naturels poùr en venir. à bout. A cette 
94 H 2 £014 
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| me. DECLARATION 
$ conduite; J vos qu'on ne fe ſera pas plus 
* embaraſſe de prendre des informations fur le 

1 compte du coupable, de la part de ceux qui 

1 ont encore vecu plus particulierement avec 

lui des domeſtiques qu'il a eũ pour camara- 
des dans les maiſons od il à ſervi; c'eſt ce. 
pendant avec ceux qui ſont de meme con- 

dition, & dont le genre de vie, les occupa- 

tions, les paſſe · tems, le travail, les plai- 

ſirs, les ſocietes font abſolument les m&mes, 

Ceft avec eux qu'on ſe developpe. Sil y a 

des traits qui caracteriſent, c'eſt devant ceux 

| qui font nos pareils en tout point, que 

= nous les laiſſons ef "$a! 0-248 

= One ame de Laquais à faire développer 

| ' par d'autres Laquais, vous voulez qu'on ſe 

= - moque de vous, gardez - vous bien, m's 

_ 23 mon ami, d'expoſer votre produc- 

| on au grand jour. Qui eft-ce- qui pourroit 

s empecher de rire d'une telle imagination, 

de faire comparottre des Laquais pour ren- 

dre compte de la portse de genie, de la 

tournure d' eſprit, du caractre moral, en 

un mot, pour leur ſaire entreprendre, fi 

Fon peut ainſi dire, la 3 

que de ame, de Veſprir & du cur d'un 

enmarade dont à peine ſe ſouviendroient- 

ils d'avoir regu ou le payement d'un écot au 

cabaret, ou quelque volée de coups de 


i grand. Phitoſophe, ai- 


Il ne faut pas tre 
je reponda, pour. dire tout naturellement, 
ce qu'un homme faiſoit „ ce dont il avoit 
Leſprit &. le ceur rempli, quel toit le * 


_ naiſonnemens ni des inductions, ni leur fa- 


„ 
* 
„ 
- 
, 
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alganc de fa/cdnvertarion quand-it;drottdend 
ſon naturel. Au contraire, ce ne ſont ni des 


on de juger qu on demande aux tèmoins en 
5 vollle e . ce ſont les fairs: les plus 
groſſiers, les plus apparens, les diſeours les 
plus ordinaires, les plus repet6s;' od Taffec- 
tion du eur 6clate davantage, les matieres 


ſur leſquelles on ſe paſſionne & on prend 


parti, les perſonnes pour qui on marque un 
fort · attachement; ou une violente averſion , 
en un mot, l'habitude des diſrours & de la 
conduite. Et dans ce eas -oi'; vous: mEme 
auriez · vous reparde comme indifferent de 


creuſer en particulier, ſi le parricide navoit 


oint d' opinions arrecees ſur les ſujets doot 
ja parlé dans mon cartel: ſujets dont ou ne 


peut nier que quelques uns ſoient:capables 
de remuer 6trangement les eſprits, & dont 


gereux de. les laiſſer s entèter, & Save 


ſeſtees ſur la memes ſujets dans le cours de 


les tems paſſos nous ont appris qu il eſt _ 
er 
ſyr- pluſleurs articles: autre meſure. Qui 
peut aſſurer en effet, avec connoiſſance de 


cauſe, que ce ne ſoit pas par ſuite de quel 


que impreſſion violence: à cet égard que 1e 
parricide ait agi. Et sil en eſt ainſi, proſu: 

mez - vous, (je vous le demande, & tronves 
bon que votre ſilence paſſe pour aveu; Jeroez: 
vous ſèrieuſement que l'impreſſion qui aura 
mit ,.d6termins à ſon execrable r6folntionair 
«6 une impreſſion toute differente de-ſegim- 
preſſions precedentes, taute contraire & cel- 
les qu'il ſe trouveroit avoir toujours mani- 


Ha 
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oi 2 0s ppuvoient avoiy 


pu avoir des Caives bien re ora | 
J lement funeſtes ? Mc ande BY fen 


dust on fat 
dle fort) & cri dre qu on niait paſſe à pied; 


9 7 © # j " 


fa vie? Avec quel ſoin dans les malheuretr 
Fairs de cette eſpece ne recherehdit · on pag 
anciennement juſquꝰ aux traces de la doctrine 


Crs imbus. K. Ee 4 — 6,1 il eüt en des 

morifs-deis*6carter totalement de ces rem- 
ples, & découvrez vous aiſement, ſi Pin- 
bonvenſent Hus y elt eu à les ſuivre auroit 


Mais puiſqu'on oe parofopas avoir penſt 
a approfondir, ou qu'on a pris le parti de re · 
jetter meme tant de details intäreſſans, & 
juſqu'a un bertain point deciſifs de la route 
ſur laquelte "on" trouveroit indubirablement 
les complices, . 
ar j jufqu ' prefent ib me ſem- 


joints ſur Jes: deux premieres a poques de la 
vie du parriride. Premieremend fur ſa vie 
de laquais „0; comme i eſbelaif Hes diſpo: 
4 marq uses. & ſes liaiſons plus ; particnlie- 
donner de grandes lumi 


| & eh fecond lieu mpeg ce Ah Ve acoupe 
dans les tems voiſins de fon 


tems ol 


tout concourt à convaincre ,iÞ 8 = 


cune occupation! etrangere 3 a. coneu & 


nourri A :loifir le projet de-ſon-erimey d'un 
crime maquel/it-n'eft pas naturel de ſe porter 
avec Faſſuranee . -perir, ſans avoir peſe; 
compar6, 'conſultse,, approci®iies Taifons qui 
font trouver plus d'avantage N 14 
vie Wem... 18 575 


L "MA OY pas ff * 


qu'on 


{DEG UERRE; &, uo 
qu'on a fait de chercher des lumieres ſurces 
premiers objets, a pour cauſe, que depuis da 
troiſieme Epoque, , cleſt-a- dire; depuich le 
tems poſterieur à ſon attentat, il eng auroit 
lui - meme expliqusè la trame, detaillé lesmo = 
tifs, les cauſes, les agens, les mobiles; ja 
ſcai- qu il ne faut pas sen flattet? mais ſe 
pourroit · il qu'il ait oublic ſon crime auſſitꝭt 
après l'avoir commis, ou $'il-Va auſſipreſent 
a Feſprit, que ſon tat meme le lui doit ren - 
dre d chaque inſtant, eſt» il à prẽſumer qui 
wait rien dit qui y ſoit relatif ? Il eſt envi- 
ronns de tant de gardes. il me ſembla mme 
qu'on pretend qu'il y a un regiſtre tenu d 
tous ſes dire & geſtes, Vous ſgavez' laute: 
rit&:des paroles chappëes, que ſonvent ei- 
les ont trahi &ijuge des criminels que pre 
que rien n' accuſoit; que comme c'eſt Vepans 
chement naturel du cœur qui dẽpoſt endes 
momens · là contre lui - mème, C eſt un to- 
moin que le coupable ne peut recuſer, & a 
qui le Juge par. donner toute ſa confiance z 

ch bien, Monſieur; ſgavez · vous sil wa rien 
reſults de ce regiſtre, repertoire fans 'doute 
de beaucoup .dhorreurs:, r : 
caractere du criminal, mais auſſi de heaucqup 
de faits capables de montrer s il sagit dun 
homme! auſſi iſals qu'on le fait dans le dis- 
cours, & qu'on le ſuppoſe, ce ſemble, dan 
Finſtructio nm 198 
e eſt preciſement là qu'on en a trouve la 
confirmation ,- a aſſure mon ami, & Meſſieurs 
les Commiſſaires ont atteſtè qu'on ne voydit 
dans les regiſtres que Pee CITE. 1 i 


4 


' y ” 
| , 


= 
” 
| bh 23 
8 R 
* 
* 
. 
3 
= 

* 

4 - 
. * 


o 


u DECLARATION | 
inconſequences-, & des imaginations d'un 


ra jamais Laſſemblèe qui decidera pax elle - 
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homme qui viſiblement ne tient à rien. 
- Quoi ce regiſtre meme, ai - je repris, n. 


as non plus 66 montre! Quoi c'eſt.choſe 


g6e, uniformement artretée, que ce ne ſe- 


meme de: la valeur des indices, pour voir 


_ $il y a lieu à etablir une procedure! Quoi 


. 


\ 
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| % 
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les extraits, les ſeuls extraits ſeront/toujours: 
en vogue; ou plutòt icil!on n'aura pas meme 
ei d' extrait; il aura fallu ſe contenter du ju» 
gement ſpeculatif qu'il platt à Meſſieurs les 


. Cotnmiſſaires de porter ſur l' importance ou 


ment d'un bel eſprit ſur Veſtime:ou-1e peu 
de cas qu'il faut aire d'un livre ſur lequel il 


PFinutilité d'une piece, tout pareil au juge- 


prononce! Je erains bien je I'ivoue, dapres 


certains bruits [ſur differens traits. de ce re- 


ente la nature des choſes, que celui de Mes- 


ſieurs les Commiſſaires qui rend tous ces 
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comptes, & qui a le talent de perſuader ſi 
bien ſon monde que le parricide avoit et ſeui 


A projettet le crime, comme il a sété ſcul à 


Vex&cureft, en un mot, que ci eſt le criminel 
le plus iſole qui ait jamais été; je erzins, 
dis- je, qu'il ne puiſſe ètte auſſi lui · meme 2 
ſon tour un homme ifols, iſols dans ſes prin» 


cipes pour juger des:choſes ,: iſole dans ſon- 


envie de finir & de {urtir d'intrigue;: ifols 
dans ſes 'vties, beaucoup plus iſole. dans ſon 


opinion ſur la nature de certe affaire, que 
Damien n'eſt un homme iſolé datis ſon crime. 
On; quelle reſſource reſte-vildone:quglls 


autre 


iſtre, & diaprès les preſomprions. que pré - 
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_ gutre reſource deſormais que dans le crimi- 
25 meme, & das le ſuceds des ver dont 
des hommes qui nous ſont étrangers dans la 
Religion, nous ont donné exemple publie, 
our obtenit du Ciel que le malheureuxren- 
e A patrie en décduvrant lui - meme ſes 
complices; le plus grand' ſervice qu'on puiſſe 
actuellement lui rendre, apres-quiit nous 2 
porté à tous en leur pretant ſa main, un 
coup meurtrier qui remplira nos; jours de la 
plus fenſible amertume ] Mais comment be- 
ſpererꝰ Je ſęai qu'il eſt comme impoſſible de 
lui donner la vie, qu'il demande pour ré- 
compepſe de la reveldrion des complices, &R 
que jamais homme ne fut moins digne de vi- 
yre: Qu'à la vérité Fintérèt public, que la 
cauſe de FEtat Te reunit à la ſienne , parce 
que ſi ron pouvoit lui accorder de ſubſtituer 
a ſa'place pour le füpplice, ceux qui Pont 
ſubſtitus à la leur pout execution du crime, 
ce ſeroit à ſamais deſurmey le bras de tous 
ceux qui peuvent apoſter des parricides ;:8& 
qu'ainfi nos Rois, a Pabri de tous complots, 
n'auroſent plas bèſoin, pour ainſi · dire, de 
garde autour deux, que pour la decencedu 
cort6ge & la ſplendeur de da Maft Royale. 
Je Fai méme que depuis: que la France eſt 
rance ; 1e projet d' attentats de cette eſpece 

n'a mais été realiſs que par le fait d hom - 
mes dè bus etat, aſſez déterminés pour les 
executer mais jamais aſſea furleux par ux ms 
mes, ni aſſez intèreſſes par les circonſtances, 
pour s' porter de leur ſeul & propre mou 
vemem ; 6 „ Texperieycy nous 
n . _— 


a pprend que les hommes violens gui gvoient 
| ies diſpoſitions aſſez perfides, & des interets Ml | 
aſſez ſenſibles pour leur faire imaginer de pa- 
reils crimes , ont toujours eũ en mme tems x Ml. 
quiils auront toujours d autres inter Ets capa ; 
bles de les engage à ſe cacher, & à mettre 
dans des mains tierces le fer aiguiſe de leur 
propre main. Mais je n' ignore pas non plus, 
ou plutut, je reſſens auſſi vivement que vous, 
mon ami, qui ſemblez vous, rèvolter de cette 
| opinion; que les Loix humaines & Divines 
Ss —dembtident trop hautement vengeance ,,que 
la nature ſeſenttrop offenſee, aue gos eur: 
ſont trop profondement ulceres, pour qu'on 
iſle ſe refoudre à acheter un auſſi grand 
ienfait à un pareil prix... 
Mon ami a fort approuys, que je me fuſſe 
rabbattu ces dernietes vdes; & quand le 
part icide, at- il ajoute, ſeroit . en tat de nous 
donner quelque tévelation utile, il 8'eſtn 
montre notre ennemi, pour que nous ꝑuis- 
ſions tenir de ſa bonne volonte rien qui nous 
ſoit avan tage. ln ile 
Vous ſentez done, lui al:qe obſervc v, qu'il 
ny quiun telairciſiement complet qui ſoit 
 effectivement notre ſalpt ; il eſt ſenſihle que 
ce ni eſt · plus qui la queſtion qu'op pont le 
trouver mais aſſurez · vous qu'on 1'p-gher- 
cheriꝰ La demande eſtinjurieuſe , me-direz: 
vdus, & je me reproche de la faire mais je 
ai qu'on a dea reien la torture dont on 
avmit fait e grands 
frais d' Avignon; je ſgai auſſi de ſeience cer- 
1 ** fortlong 
© 6 : 3 tem 
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tems en regne dans le Comtat , & quelle 4. 


{ | 

s neme eté employee dans — villes de 
France, on ihn a peut · tre pas exemple 

; WH quelle: wan reuſſi à faire parler les coupb- 

. bles; je veur: cboire apres tom qu'elle puis - 

e ſe etre dangerenſe pour les faires, & erho- 

r ſer la vie du criminel 3 auſſi jene doute pas 

« qu'on ne ſe renferme dans leg tortures»gquli 

» MW ſont en uſage d Paris Sentement je: voudfois 
e bien ſxavoir com̃ment elles feroiit:ofdoringes 

8 & ſervies. Dar il nꝰeſt pas tare que les eri- | 
e W minels n'y diſent rien, leur acharnement; 6- 

$ tant comme. une barriere inviſible, & les 

0 tourment quion employe metant pas aſſes 

d forts pour la rompre & H renwerſer ; Vatta- 


chement à leut gomplices leur ferme ſouveint 
la bouche, & Pintererpublic wiexige: pas ton =» 
jours quonmultiplie tous les efforts pnſſibles 

pour: la leuriouvrir> Mais duns la recherche 
des complites du crime actuei, vombien plus 
de:difficuttss nlaura t · on pas à vainore ; & 

auſſi combien plus de motif pour les ſurmon· 
tet: car quel: prix ces complies unHront: 
ils pas achete | 
c'eſt, plutit par une perſuaſion commune = 
qu'ils Int ex, & qu'il iffeft) derermine"), 
quel interet Pattachamenvquil doit leur avoir 
vou he doit · il pas avoſt mis daus forogur, 
pour qu au moins le ſueriſses quiil lenr a fat 
de ſa vie; nt ſot pas em pu pierte ?, Oe · 
pendant malgr6 les obſtacles qitt;oppoſerar, 
comment pourroit“ on ne pas ſentit toute 


rer ee eee T7 «1 © © © Of - 


ment-ſepojt+ on ans, 


ſecret: du parricide ʒ bu ſi 


importance dont il oft de le reduite, m--. 
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Nation meme: dont les droits ne permettent 
pas qufun — ſoit charge ſeul de la defenſe 
du peuple, & qulon le laiſſe ſeul à la merci 
des ennemis —— & intrieurs, ennemis 

plus cruels, plus perfides; & plus dangereur 
Aue tous les autres ennemis de l' Etat, & par 
conſequent: PE) Men va Plus redouta- 
b $ Ii MS 
' "Vous: a allen don 52 veſt plaint mon mi 
| 4 — Meſſieurs les Commiſſaires de la 8 
tion reſponſables de Vendurciſſement- 
malheur peut etre parvenu. 

Vous prenez deja les devans, 8 Sir 1 
eſt· ce que vous heſitez ſur leur fermotè dans 


e erains, je vous l' avoue, que quai qu'il ſoit 
peut · (tre injuſts de juger des choſes par le. 
Venement, bien du mods ne juge — 
vement de leurs vraĩes diſpoſitions, par la 
-r6uſſice ou le peu de ſucces de Vapplication 
qu ils mettront à cette derniefe operation; & 
Par exemple, je nous predis que leur fuute 
ſera à jamais irre miſſible — — Feſptirde tous 
les honnétes gens Frangois trangers, nos 

5 porains & nos deſcendans; ils ſe 
contentent de faire 9 une ule fois 
ef "Leur:honneut eſt donc bien pode: de faire 
maufrage, s il faut vous en etoire, à dit mon 
nini, car il nya que deux obſtacles qui vien- 
nent 8 2 ſer à votre. e de droit & le 
Kit, les Ordonnances & erat du criminel 


1 reuniſede contre vos defirs. Aux termes 


ey ben une fais deli il ne _ 
5 plut 


1a maniere de preſſer le criminel 2::Pour. moi 


* 


entendre que la Queſtion: des brodequins qul 
ſera 'employee, ne faiſant ſouvent ſon effet 


qu'au bout de 3 jours, & pouvant 
etre plus facheuſe que d' ordinaire, ſi elle eſt 


repétée ; la flevre pourra ſurvenir, le cer- 
veau pourra s attaquer, & le criminel, de 


qui Ton auroit 0 tirer quelque confeſſion au 
milieu du ſuppl 
tat d'en faire. - 


1 912 
Ceſt ſe moquer, al - je dit; que de parler 


ei d'Ordonnances; les n6tres n'ayant pas 


plus previ que les anciennes Loix des Per- 


ſes, la poſſibilité du parricide que la nature 
elle · meme ne permet pas de ſuppoſer, & ſur 
leſquelles nous n'avons point de diſpoſitions 


preciſes, nos Ordonnances par conſequent - 


en laiſſent TinſtruQion, la torture, les ſup- 
plices à Varbritage des Juges, & ce que leurs 
lumieres, leur honneur, leur probirs , leur 
zele pour le Roi & pour l' Etat, leur inſpi- 
rent d'en decider. En tous cas des Lettres 
Patentes leveroient tous les ſcrupules , & ſe- 
roĩent neceſſhirement delivrees de plein droit, 
auſſitot que demandes avec quel qu'inſtance. 


Quant à toutes ces pollibilires encaſſtes les 


unes ſur les autres, - poſlibilice de fievre , 


poſſibilitè de tranſport au cerveau, poſlibili- _ 


re d' impoſſibilitè de parler lors du ſupplice; 


je vois encore plus clairement la poſlililite 
que les Experts ayent été ou ſeduits ou ef- 


frayés; & comment en CE EAEEN: 


 2DE'GUEURRE, | wy 
plus &re-applique de nouveau à la queſtion; 
Et dans le fairy les Médecins & Chirurgiens 


e, pourra n'ètre plus en 6+ 
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Us antrement 31e Feroient J: S6duits 5; foit 1 
paar des intrigges; ſoit par opinion preſquę * 


publique, quoiqu apparemment injuſte, qu on u 
cherche ici. finon, Vobſeurine, au moins un cl 
jour: bien ſombre. Effrayes ; S p 
Qui leut aurojr.petit-erre:6r6 ſuggerte quiils Ml 7: 
 repondenr ſur.-leurs' tetes de tous les malheurs ſi 
meme les plus inopinés & les nlus extraordi- d 
naires qui pourroient ſurvenit. Mais ce que il 
jene vois pas auſſi. clairement que la poſſibi - ſe 
lité de leur ſeduction ou de Jewn; erginte ; ſ 
Ceſt que dais une cauſe auſſi grande que cel · d 

| lerci; u ne faille ſpivre qu'un ſeul point de a 
= ve 3 qu'on faſſe expliquer des experts ſur le p 
= danger de repeset la torture ordinairedonnee e 
à ſon dernier degré de force, en Hire, . 
donne extraordinairement: & qu on ne puis- d 
ſe pas leur faire;examiner,y ſiiletdanger ſe - b 
roit le meme, en na la pouſſunt pas auſſi vi- 8 
vement, & en Ja ſerrant un pen moins. Qui ct 
eſt · ce qui ignore que Name ſe; goidit & ſe 9 
perd, pour ainfi dire au milieu des grandes N 
douleurs, qu'elle ſaccombe aux moindtres; 2 
quand elles ſont; Joangues & rep, lori- d 

que la dure en eff inconnue & celei dui les t 
duni, & qu'il. A ſe dire qu'il; pourroie 8'6- d 
pargner ce qu'il- endure? -Qu'on-menage; les 1 
tortures, & qu on les multiplie qu om pré- . 
ſente à cette ame rertainement metcenaire un E 
inter6 ſenſible: de reveler ſes eomplices; en d 
le perſuadant, apres pluſieurs routmens deja p. 
endures, qu'il y en a d'autres qui Fattendent, ct 
E qui valent la peine;d'trewvyites;(&:c IM b 
ſera pour lors que les gens/ſenſ6s 8 "f 
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Magiſtrats des reproches à cet Epard, - Mais 
un premier moment oi Damien a rèlolu fon 


crime; a -t-il pd n'en;pas''prevoir & nien 
pas conſentir routes les ſuires? A-t-i1 igno- 


reles rigueurs de laqueſtion; lui quĩ connoit 
ſi bien Ie détail de toutes les cireonftances 
du ſupplice qui Fattend! Quoi, - Monſieur; 
il ſe pourroit qu'on ne mit a Pepreuve qu une 
ſeule fois la eonſtanee de ee determine. Quit 
ſeroit tromps lui · meme dans ſon attente ! II 
ſavoir que ſes predeſſeurs y ont pale 


doit 
au m | 
prepare sil ne s*eſt pas arme de courage pour 


ces deux occaſions?” Croyez- vous qu ii fes 
ſoit- flattè qu'on auroit plus de erainte & 


d'ẽgards pour la ſantè delicate d'un Laquais 


bien nourri; depuis du tems, & dans la plus 

grande force de ge, qu'on-n'en a ed pour 
peine ſorti de claſſe, & 

qui n'avoit pas encore vingt ans; ou d'un 


celle d'un Ecolier 


Maitre d Ecole à peu pres de meme àge que 
celui - ci, qui avant d 
de la queſtion, devoit ètre deja rendu de 1a 
torture, veritable, & enormement longue & 
douloureuſe qu'il avoir ſbuffert dans ce fa - 


meuy trava q Wom eroyoit n Avr été con- 


ſerve qus pour etre le fort de ſes imirateurs ? 
Encore une fois, quelle ſera la ſurpriſe du 
dernier parrieide; & ne ſe demandera - t- il 
pas avec ętonnement quelle eſt la tauſe ſe- 


erette poùr laquelle on le menage aiuſi ? Com- 


bien ne doit - II pas S uffermir & s“ encourager 
dans ſa fidstite & fon ſecrer, sil voit en fa 


fa- 
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la bouche à quſconque voudroit faire aun | 
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„A deux repriſes, & à quoi steſt- | 


W 


* 


etre mis aux tortures 


1 * 
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| favenr bette diſtinction iueſporce? Je erains i + 


pPourtant bien que. ce ne ſoit deja un paru Ml * 
F — . pris, aue de l'en tenir quitte pour une ſeule 
ſſl  torgure. Etz que ne. laiſſera don peut ' Etre 
pas dire aux experts pour 5 am; lor 

| 1 ou la grande force? 
e ce coup, c'elt aller trop loin, 5 m "are. 
To proche vivement man ami; ſentez-yous que 
'' _ vous mettez ici un eſpece de concert; con- 
{| _ evez-vous: toutes les perſonnes que vous y 
8 . Kires entrer, la nature de ce erime, ſes ſui- 
= tes, ſon,enormite; ſi le peuple avoitunſoup- 
* Lon pareil, ſongez · vous quelle prompte jus- 
1 tiee il ſeroit tente de faire ene 

8 _ coupables à fes yeux. 
| Je ne crois I ee Malheur - fy poſlible, al- 
je repliqué, je fais les vœux leg plus ar- 
Lens pour que opinion publique ſoit an 
moins le ſalaire de tant de peines & de tra- 
1 wux; he, benis ſoient encore nos Magiſtrats, 
I ranimans leur zele, ils parvenoient à ex- 
|  - torquer du miſerable ſon ſecret parricide , 
KX xreceleur de parricides Eh, benis ſoient-ils 
. ils xendojent à la France eplorée; ov ſervi - 
_—_— ſignals ; ; ſi au milieu de notre deuil ils 
pProcüroient cette ſatisfuction à tout un peu 10 
5h ple qui baiſeroit leurs pas, & qui les N P 
ronneroit d'a applandiſſemens & d' actions de 
Fgraces. Mais. sil y avoir, ici du concert, ai- 
je aſouté, je me tiendrois- pour bien inſuſto WW . 
de le leur attribuer en premier. | 
En premier, a dit mon ami, ainſices] Mes- * 
, fixes * ſelon vous, ſont, ici de concert; ils i ; 


* ſeuls, iy a eee, 
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te au · deſſus deux: avez- vous reflechi ſug 
cette Errange.temerite, * * 


Vous me prôtez plus que je ve. dis & que 5 


je ne penſe, lui ai - je replique, & vous vou- 


jez me forcer de laiſſer 6chapper ce. que e 


voudrois ne pas expliquer , je ne diſois pas 


afirmativement qu'il. y ait du concert, & je _ 


ne parlois. que par ſuppo eden 
Mais, ma- t: il ſoutenu votre reticenee 


donne tout à entendre. 


— 9 89 #% 


Je mai jamais particips, lui al · je r&pons 


du; à cette licence d*opinion. qui necanhtoft. 
point de bornes, & c'en ſeroit une veritable 


que d'imputer aux Magiſtrats, ne fut- ce 


qu*interieurement des prevarications, expres- 


ſes, que de les croire capables A + oh * 
ermer 14 


bouche, ou pour le criminel d'Eviter des ad- 


témoins, de les troubler & de leur 


ditions dont il reſultervit dans des actes des 
confeſions importantes, ou de manquer de 


quelque” autre. facon. à l'ekactitude de leur 
miniſtere, Je le declare, ce n'eſt point d'un 


concert perſonnel propre à eux ſeuls, & don 

ils 9 etre en relponſablen 
que j'ai entendu parler en ce moment. Volz 
d' od vient ce que ſe vous ai fait ſentir, Ceſt 
ſeulement que $'il y avoit du concert, je ne 


= 


Pattribuois pas à eux ſeuls, 


Vous y revenesz. encore, a dit mon ami; 8 
il eſt elair que vous mettez de partie avec 


eux des perſonnes:qui leur ſont ſuperieures. 


Faut-il donc vous le dite, out je les en 


mets juſqu'à un certain point, al · je avoue 3 
& pour yous parler implement, ſe yous ai 
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deja developps ce ſyſt#me de fauſſe politiqus 
qui parott avoir pris racine dans pluſſeurs 

ſprirs ; or i faut qu'il fe ſdit introduit 
parmi pluſieurs de ces Meſſieurs, & qu'il ait 
Ache leurs diſpoſitions, qui peut croirequ'en 
Pareille matiere ils n'ayent pas pris de pr6- 
cautions, & qu'ils ſe ſolent determines d'eux- 
memes, ſans àvoir été guides dans le parti 
ho'fls aurolent' embrafſts.'/ Au ſur - plus, les 

eraintes & quel quefois les efptrances ſont 
die grands agens de pyiffins mobiles: com- 
bien n' en a-r-i1 pes qui peuvent influet 

ci? Craintes, que des affaires ne prennent 
trop d'&tendue, & ne deviennent trop com- 


pe n 


fene & peut - etre par cela mèéme plus 


hafardeuſes: craintes, de faire naſicre & de 
Tepandre trop d'inquietudes & - d'allarmes ; 
dont il pourroit reſulter Yes ſuites qui nous 
eroſent-facheufes, ique les ſaites du d6& 
faut de crainte puiſſent Petre encore davan. 
tage. Craintes encore, que les amis; les 
 arrieres amis de ceux qu'on aime ne puiſſent 
—— af pur la gp W ; 
eſpérances de co 2 raeine à tous les 
1790 cons | offibles , & de profirer, ſoit 4 
refetit, ſoic un jour, Toit pour ſon interet 
Enéral, foir pour fol meme de circonſtan- 
Les dont on. eſt anfli aMige que tout autres. 
Que de motifs occultes & contraires, peu- 
Vent fe reuntr ppur un pateil point de vie! 
© Diteyg plutöt que de ſoupęom, que d' ob 
feurſtes, que de ſuppoſitions & plus encore, 
que set recris mon ami; # 
del pebt- Il etre permis de kalſſer à ſademan- 
* F e 
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| 
| 
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error ar | 
teuiſon de raiſonner une; auſh libre-carriere.” 4 
ſans fur les EyEnemens , ne yoyent point 
d'autres moyens. de les entendre; à ceuꝝ 4; 
dis · J63 qui n'appergoivent pas dans Vinſtrucs 
tion ni dans la conduit gntrale de ettte at- 
faite; qu/en ait rechercht ni recueilli veces 
dernier ſoin ; taus les differeng rayons ds 
lumiere capables de Veclaireiez. & qui crai- 
znans en Confequence , que la régularité des 

iſtrats 2 ſoit plus ou moins inculpte ; 

ne peuvent ſouffrir cependant que leurs per · 
ſonnes demeurent fans S tre juſtiſices, dans 
le cab mme, aù leur conduite ne pourroit 
Ferre. Car je vous Vavoue, je ſuis convain+ 
eu qu'il n' a aucune circonſtances qui ꝑuis · 
ſe excuſer: aupres des gens eracts, Foubli 
ol il paroit que ces Metileurs ont tomb des 
veritables & principaux mopens qui étoiem 
i employer; ſi ce weſt ce concert en ques- 
tion; dont vous me forrez de parlet. On 
a beau ſe livrer & toutes les conjectures imas 
ginables; ſuivre.coutes les idées qui fe pres 
ſentent; on a beau ſe dire, que rant de per - 
ſonnes que Pan arrtte ſdurdement; ne peu- 
vent tre arrsttes fans cauſe & ſans objet; . 
que le Magiſtrat de la Police qui prend ces 
precautions, neſt pas homme aſſez leger 
pour les prendre ſans des avis certains ws 


4217 


e. 11 e Fun quinn Ren- de Martchauſlee nent 
me , je grofs Preyot, aencate amene-le a Mars, de Har- 
ſeille, un mme dlun rat r dont la crainte & 
ured 1 dient 2 "ll ppa chi it os Ban, 75 
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_ = DECLARATION. 
uns en pouvoir faire uſuge; on a beau en 
doonclure; qu'il weſt pas ſi ſingulier d'imagi- 
ner qu'un inſtruit deux procedures; 'une 
Pur la parade reſervee à nos Magiſtrats , 

L'autre deſtinée a rechereher & étouffer les 
veèritables auteurs. Eu adoptant mème ce 

. Hſteme, comment parviendroit - on à légiti- 
mer la nogligence, qu'un zele peut - etre ex- 
ceſſif, reproche à l'inſtruction commiſe à 
Meſſieurs de Grand · Chambre? D*abord on 
doit regarder comme conſtant, que la pltpart 
d'entr'eux n' ont aucune eonnoiſſunce de ce 
lotiſſage des différentes parties de cette af- 
faire, entre le Tribunal naturel & un Tribu- 

nal poſtiche3 & par conſe quent, l'indifferen - 

ce qu'on leur attribue au ſuceès de la partie 
qui leur eſt conſiè ne trouveroĩt point fa de- 
charge, & ne devroit pas leur paroſtre inno- 
centèe par la raiſon gu' ils ſe repoſent ſur la 
poſlibilite d'une inſtruction plus fſerieuſe 
gquoique plus ſecrete. Mais ceux - mme d'en · 
tre eus gberoiroient tre aſſures de la reali- 
tt de cee autre pourſuite, ſans eètre cepen- 
dant geènès expreſſèment poùr celle gui ilt 

ont dans leurs mains, nt arrètés par des en- 
traves hors de route reſiſtance, pourroient- 
als s' eſtimer plus en dròit de ne pas raſfem- 
bler ici toutes les facultés de leur eſprit, & 

tous les efforts de leur bonne volonté ? qe ne 


pParle pas vis-a-vis d'eux de Virregularitc 
dl un ſemblable partage de jurĩsdictioi auquel 
Pintèreèt Partementaire pourroſt les empecher 
de ſe preter; je ne parle pas non - plus de 
 Tinjuſtice enorme dont il eſt de laiſſer des 
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nunges , {quelqueefoibles:quiiz:foiont, furt 
cenx* qui ſont auſſi innocens du erime gas 
des Tapes” euwenemen ; &. cela pat eondeſ - 
eendance, & pour epargner aux roupables 1 


la honte publique de leur crime z je ne parle 
pus meme de Pinconvenient' de forme ; de 
diviſer ainſi i diſeuſſion d'obſets, of il eſt 
impoſſible de jetter du jour s! ils ne ſont rap _ 
proches les uns des autres. Mais cd qui les 
empecheroit d'ette lavet par ld connoiſſance  ' i 
meme qwils auroient qu'on mentend pas 
laiſſer les vrais' eoupables tout - à · fit ĩmpu- 
nis, e'eſt la certitude o ils doĩ vent etre que 
d'une pareille procedure ſecrette; ii ro ſulte, 
au contraire neceſſairement, ſinon une impu- 
nit totale & abſolue , au moins la totalité 
des'inconvetiens d'une veritable impunité. 
Je le repete, Monſieur, & je Fai deja fie 
entendre, au ſuſet de cette diviſion des pro- 
cedures, en procedure publique & peu ap» 
profondie , & procedure ſeerette & ſerieu - 
ſe , ſi obſtacle! qu'on mettroit par un pareii 
motif au zele de nos Magiſtrats, étoit un 
obſtacle invineible,; je les plaindrois; parce 
que peu de perſonnes prendrolent leur dé- 
fenfe'; mais s'ils ne l'etoĩt pas, je les plain- 
drois encore d'avantage, paree ne trou- 
veroient point de defenſeurs. u Comment ſe 
laiſſer aveugler ſar le peu de ſuite: d'une 
mane@uyre \cachee ;- deſtinee dabord ſi l'on 
veut, à n'epargner que Feclaty mais qui dans 
Yevenement, n'aura ni la liberté, ni les 
moyens, ni la force, ni l' intention de pour · 
ſuivee: & de punir le crime, comme il faut 
1 9413 —_ 
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au il ſait pnni rene one i ben fers, 


roger 


Tyr a1: 


Oui, jeJe:tdis A ra paint de Roigu'on 
ve compromptere & une perde, * 
infliger i tet 
penſbnetlement 


why Sub oat ro ee 
zun Telbunal :\veqonu; que e Roi ſtul eſt 
renſt criger: Eſt : ce un Roĩ tel que e no: 

tre- quil convient de rendte le diſtributeut 
= chieimens & des ſupplices ? Sil 6conte 
ſes ſentimens naturela tout eff; perdu, parece 
gue le drime pullute des qu il n'eſt pas repri- 
| Fel Sit au contraire ; fon. ceur 18 roidit con- 
tre lui meme; pour ne pas eouter {a cl6+ 
menge & ſa genęroſitę, ou hien aſſurez-moi, 
demontrezymioi:;, qui n'y a point ji de 
porps de complices;, ou — dites — 
moi, que tout-eſt encore perdu, 
les efforts que le Roi fera ſur ui- te 
contre Ns propre indulgence, ſeront autant 
| de r. de ſa part aan yeux: a Narr 
gi des, 

Le cath u wont heprown; le cache; & 
ſs deconcerte lors meme qu'il paryient 4 
Echapper 3 une juſtice r6gl&e; mais ſi vous 

ne Vatradiſes que par des voies cachges il 
— -)-menace ' quelque ſorre:, ſe 

ponif6ders y & reunit routes ſes forces ſition 
pour revendiquer, au moins pour ſe pleindre 
chaque priſe / qu'on fair ſur ui. Chaque 
victime en ſuſtice roglee eſt un coup qui 
Fabbat, il s'abaiſſe, demande grace, & u'oſe 
aer mais Place: -le * un Tre — 
4. * 0 
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dont eb n'eſt point commandde & ods: g 
cellits par 1a. Loi, il tire droit de cha aus 
coup que FOR lui 2 & F har⸗-ů MM 
diment , #'en. eft=ce e, ez? Oh, Mon- 
fieur, le dirai je, c'eſt inviter les sn 2 
gue de les dill auler, cet ſe mettte Jans 
Pobligauon d'en diſſimuler au wk s une 
grande” partie, que de $ expoſes come 
promettre en ne le faiſant pas. Tranquiliſez- 
vous, eſt · ee dire aux parricitep : le pire 
qu'il — 1 d vous arriver c'eſt d'6rrerenfermes 
e preſent. dans une priſon honndte; 1A 
__ ſon. obſcurice, quelles eſperances ns 
pouvez · vous pas * ſoit ſur la manie- 
dont * travaillera à des procedures fi 
ſceptibles e n' tre pas 2 avec une 
es facilices 


ſalve 


155 exactitude, ſoit ſur 
Ss Ring 3 qui n'eſt pas inalcerable par es- 

L'eclat de la punition fait ordinaire · 
— * une partie du ſupplice, vous en ſere 


totalement exemts; Peclat qui auroit rejaill 
ſur vos amis, votre nom, vos ſocietes 
vous reprocheroit Finfamie dont vous ley 
couvrez, & leur communiqueroit la votre; 
mais non, vos amis, vos ſoeietes , ux⸗ 
m6mes qui peuvent participer à vos diſpoſi- 
tions ſont en droit de ſe promettre qu'tn 
pareil cas le deshonneur leur ſeroit tout au 
— perſonnel, & ne ſeroit pas meme public. 

icides , eſt -ce leur dire ,- ſoit pour le 
preſent ſoit pour Vavenir on Enya vous 
attaquer de front; ſoyez aſſures qu'a üer 
tion de ceux qui vous auront prete publique · 
ment leur main, a nombre d'autre 
2 | 
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$36. DECLARATION 
qui ſe trouveront trop viſiblement/compro- 
mis, ne courra d' autres riſque que dEtre mis 
en ſdrets pendant quelque tems; en tobr cas, 
enez pour certain que fi quelqu'un y ſuecom- 
e. ſourdement, mille mentes ſourdes qui 

ne pourrolent avoir lieu dans une procedure 
publique, feront entendre en leur faveur 
b { ceux qui environnent le Prince”, quelle 
* obligation on leur aura de le porter à Pindul- 
„* gence; & le Prince rontinuellement harcele, 
nue pouvyant s'occuper par lui- meme d'objets 
deſagreables , & oh Von peut deguiſer ſi ai - 
E ſement les caracteres de_complicite, ſe re- 
| - prochera bientdr de ſe faire juſtice par lui : 
mumueme, en ne. ſuſpendant pas celle de gens 
qu'un ſeul mot de ſa part peut arreter ſecrer- 
tement. Parricides encore une fbis. Les 
- dangers ſont moins grands qu'autrefois, con- 
tenez donc vous-mème votre fureur plus 
gque vous wavez fait pay le paſſè, ou bien. 
Grand Dieu, que dites- vous, s'eſt éerié 
mon ami, quelle fureur vous domine vous 
m&me aujourd'hui, où vous laiſſez - vous 
| em orter ? | 3 22s HA Dy 3 RNS oh 
| je me laiſſe emporter, ai -je dit, à 
onfondre le plus pernicieux de tous les 
f ſtemes pour la France & pour ſes Rois; 
i. ſyſteme cependant, qui, à vde de pays, ſe- 
Auit encore plus réellement les Juges du par- 
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„ 
6 
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.*, FIicide gigs de realire dans ſon execution. 
nt it mon ami, votre audace nt 
aur, nir; les Juges ſont ſeduits, 
les jus veuglés, ils negligent dans 

we affaire Mie eſpece, le ſalut de as ö 
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& du Roi, ou du moins les moyens qui ſont 


neceſſaires pour mettre Pun & l'autre à co 
vert; il faut etre bien, ofs Pour faire gin. 
leur procès; & dans leur manœuvre encore 
ils ſont de concert, avec des perſonnes que 
vous croyep. les avoir autoriſ s. 
Ceſt ce caneert meme, ai-je repris aui 
ſeul me forceroit à leur faire reparation d hon: 
neur, 8 il toit poſſible que j euſſe bleſſe le 
leur dans ce que je vous ai dit. Et certes 
j'aime mieux croire que c'eſt ce concert qui 
s*oppoſe aux effets de leur zele, que d' etre 
obligé de penſer que depuis la trahiſon ou- 
verte faite a Louis le debonnaire il n'y en a 
point ell... 2 © „ ; 4 3 ry | 
Sentant que je ne me pgſl6dois.plus & que 
j'allois m*6chapper, je me ſuis arrete, j'ai 
dis adieu à mon ami, & je me ſuis retire; il 
falloit me brouiller avee lui ſi avois conti- 
nue, 'C#;Jergit encore hien pirt ſi je pré- 
tendois exëcuter idee de mon cartel; fl 
je le retrouve d' ici a quelque tems un peu 
mieux monte, je ne manqueral certainement 
pas de le remettre ſur la matiere. 
Au reſte, {1 quelqu? 


un approuvoit le plan 


de ma Declaration de guerre, & qu'il fix 


peu touche des raiſons que mon ami m'a 
donnèes pour s' oppoſer à ce que je la , 
je Pexhorte tel qu'il ſoit, & j'oſe meme” le 
ſupplier de le remplir. Qui-eſt- ce qui pour- 
roit larreter? Il n'eſt pas imaginable qu'une 
pareille generoſite pit attirermalheur à celui 
qui ſeroit aſſez bon Citoyen, pour ſacrifier 
ainſi nn falue-dn Roi, nine parte de fs Tory 
5 * 15 25 ne; 
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- er ne feroit= ce pas de n part daGom 

Ins Er afficher alors, non pas Pimpuni- 

ts; mais une eſpeee de protection accordee 

iu endes Auſſi ſuns doute, aucun de 
ceux qui trouveront mon 5 

ne donnera pour raiſon | 

u yoſe en courir w ee . 
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Greg N egen ne 
| t pas '\dfies- au 'Fres- haut, de la cone 
Ela ors, miraculeuſe d'un Roi qui eſt 1 
meilleut des Rois! Tout en a retentiĩ en Fran 
er & dans les Etats vbiſins, patce qu un Rol 
Bien aim, ne Veſt pas moins pour les Etrans 
gers que peur ſes Sujets. Perois roujours 
tranſporte au reit des Faces qui ſe ſont fail 
tes pout eslebrer un ſi grand Eveneinent; 
— au milieu de ma joie un trait me pers 
it le cur. C ftoit le profond filence de 
Frglats 3 fitence qui ſembldit concerts 
entreux. qe n'en voyois aucun entre le Veg: 
tibule & l'Autel, lever tes mains au Ciel. 
Faut · il donc; me -difois des ordres 8 


remercier: Dieu d'une grace auſſi 

La reconnoiſſance ne doit: elle pas © pre- 
vetir ? Si les Proteſtans, fi les Juifs m@mes 
ont fait tclater: la leur, quel nom donner FX 
eerte indifference ? Nos Eveques porrent. ius 


Findependance, juſqa — ce. ae. 
+ Oils 


- 
: . N 
- — — — - 
_— E : 2 : - — 1 = _— 
— = 3 - _ — 
- R 2 <2: " i hy — 
=_y = = = = 1 FP =_ = 
COST — 2 — — = - _ = 


? 


— — — 


S ? = 
0 
—— —— — — — — — — — — — — — - 
o — — - — — 


| x N 1 | Err T MEC 


dgixent au Roi, parce.qu'ils 8 16 
| n — ka rr S. hes ata 


Ph en que? y 
m'*enfoncois, Monſie ar , daris bes tris 
wekreflenlens „ en me pre * 1 nos 


bois, lorſque j'entendis une vo 8˙6— 
erjoir : Et volta tout · &+ coup 0 70er . {od 
Manſire armed d un pe . 4b, M. 

8 Fele ſouvenir de c exterable puvrichde. &, re- 


_ - volte'nos efprits,, trouble nos ſens; renouvelle a 


dais di notre char. ſe m' approche: e etoĩent 
nos Solitaires qui liſoient un Mandement de 
M. Arche veque de Paris. He! d'où tom - 
bes, dis- je, ce Mandement ?: Car à cette ex · 
elamation, je juge que le Prelat à pris la 
plume dans je moment od la levee de Papa- 
reil.'2 calme nos allarmes, & diflip6 nos 
frayeurs. C'stoit le 6 Janvier: & nous voi- 
là au mois de Mars. Comment ce Mande- 
ment eſt · il reſts jaſqu'ici dans'lestenebres ? 
Ce feroit- il trouve malheureuſement enve- 
loppe dans la ſaiſie de l'Imprimerie d' Ar- 
cueil, dont iliſeroit ſi intereſſant pour l Etat, 
de devoller ladeſtination & les noirs auteurs, 
Non, me dit- on, le Mandement weſt darts 
que du premier de Mars; & le Prélat, afin 
N. *on ne lui reprochũt pas ſon retardèment, 
a eu la prudence de ne pas datter l' enorme 
 Mtentat, qui pres de deux mois as wou - 
. bloit encore ſes ſens. 
Nos Solitaires eurent la cothplatfinde dien 


reprendre la lecture, & à la difference ſeule 


dau ſtile, nous n'eumes pas de peine àrecon ; 
755 Nen qu'il cen pas de 3 £ 
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Pon! S. O LIT AIR E. wa $ 
les precedens:Mandemens;,. & que Venldve> |f 
+ ment ou-Vexil de quelques ouvriers ,avolt 
mis du changement dans la Manufacture & 
retards Fouvrage. Nous y trouvons moins 

i les ſentimens d'un Prèlat attendri & qui vent 

a toucher, que les déeclamations d' unRheteur qui 
ſe laiſſe emporter à une eſpece d' entouſiaſme. 
En effet, Monſieur, que ſigniſie cette phra· 

, ſe, od le Prèlat parlant du Roi, dit quaſon - 
retour de Metz, nous le cilebrames comme it 
FVAINQUEUR-: DE LA MORT? Lazare 
ſortit aũtrefois du tombean; à la voix toute - 

puiſſante qui en rappella, mais il n'en ſor- 

| tit point en vainqueur de la mort. Ce titre 
ne convient, & PEcriture ne le donne qua 

| J. C. paree qu'il s'eft-reſuſcite lui - meme. 

„Que veut dire encore cette phraſe, on 

F Pour peindre notre conſternation à la nou- 

| 


SE. 
: 
- 


velle du parricide, le Prelat dit, que FC. 

ſeul, expoſe durant trois jours fur les Autels, 
A FU toute'PFttenduz de'cette'deſolation? ?: 
| Trouvez · vous plus de graces dans celle, 
F od pour nous conſoler, de ee que e malben- 
| reuæ qui a leve ſamain ſceltrate ſur le plus grand 
| des Rois g'eſtne parmi nous, le: Prelat nous 
' obſerve ſgavamment, qu'on voit des monſ/ires 
| dans les plus belles contrees de la terre. 
| He depuis quand la France eſt - elle ſujette 
| 2 voir ſortir de ſon ſein de pareils monſtres? 

Il ne faut pas remonter au- dela de 15583. 
C'eſt - à dire, à Vepoque funeſte de la nais- 
.fance d'une Secte qui a introduit dans le 
ö monde une doctrine abominable ſur le _ 
3 cide des Rois, & qui compte entre ſes. _ 3 
| #0) | y 


*% 


| mmm L. RK TT RN 
'Mareyra;y ceux qui ont 6r6/putie en 
France comme en Angleterre, Pour 1 avoir 
 enſeignse & miſe en pratique. 
Mals revenons au Mandement. II oft cer- 
tain que Dieu donne au monde des  Souve- 
rains ſelon ſes deſſeins de juſtice & de miſe- 
ricorde ſur les peuples: Cembien de fois 
ne Tavons nous pas remercie de nous avoir 
- donne un Roi Bien - aims, & {i digne de 1d. 
tre? ry dant Diau permet quiil ſoit frap- 
2 ns une protection vi le, une vie 
jeuſe alloit ſe terminer, comme celle 
zechias, au milieu de /a courſe. Le Prelar 
” prend occaſion de nous montrer dans cet 
Evenement, qui degrade, dit - ii; tutalemeni 
la raiſon , la peine des &6garemens. par —4 
. quels naus avons attire fur nous un effe 
terrible de la colere Divine. Et voici quel 
doit etre le principal objet de notre retour 
ſur nous-mimes; : + 
2 en articulity , dit 1e Pedlar, F 
ment on la fai nous , i 
= 2 gie dans les efprits & dam nr 
de principes qui portent 
yh Are, 2 4 rebellion mme contre it 
S cantre ſes loix. © 
uand notre foi eſt vive, continue le Pr6- 
lat; nos principes, notre langege, nos Berits 
10 Sacietes, nas entirepriſes , tout en nous 


Horte 
es caruſteres de 2 pleiur & | patfaite 
e ade à Pamtorite legitime. 

Nous nous ſommes 'arretts ſur ces traits, 
& nous naus fommes demands , fi Yaureur 


dn Mandement u'y fait pas faire W 
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Bins qu'il sen appergoive., une couſeſſion 
publique de ſes propres égaremens? Car 
qu'on fuſſe attention à ſes principes , à fon 
langage ns a ſes Societes, à fes 
entrepriſes : voit- on plus elairemem les 
principes de deſobèiſſance & de rebellion - 
me qu'il nous reproche ? Où les voit · on 
plus a découvert, que dans les differentes 
reponſes qu'il a faites an Parlement, c'eſb&- 
dire. au Roi, puiſque le Parlement n'exerce 
que l autorite du Roi? Où les voit · on mieus 
marques , que dans l'odieuſe exaction des 
billets de confeſſion; à laquelle il vouloir , 
au mepris de toute autorice , nous aſſervir 
fous peine de privation des Sacremens; que 
dans les infractions {1 multiplices de ſa part, 
de la 10i- falutaire du ſilence, que le Roi a 
impoſte ſur des matieres, qui ne 
s'agiter ant nuire 8 au bien de i Re- 
ligion &a calui de PRtat; que dans Vodicuſe 
mais fauſſe comparaifon qu'il a ſait de cerre 
loi, Poyvrage de la ſageſſe & de la bhonti du 

Rol, avec I Ecthèſe d&Heraclius & le Type 
de Conftant ; que dans ces déclamatious 16- 
ditieuſes , contre le Roi & ſes Magiftrats,, 
fur leurs pretendues entreprifes contre in 
iſſunce ſpiricuellez que dans ces cris dom 
11 a voulu faire retentir la /ainte Ci contre 
le Monarque & contre ſes Officiers ; que 
dans cette foule d'excommunications qu'il 
lance à la fin de ſa trop celébre inſtruction 
du 19 Septembre dernier; que dans Fimpres- 
ſion qu'il a fair faire malgre les defenſes du 
Roi, de ce f6dizieux ouvrage, * 


r 
feu auſſi . tõt qu'il a paru; que dans tous les 
motifs en un mot, qui ont force-le Roi à le 
releèguer à Conflans & qui l'y retiennent en- 
Tore depuis plus de 2 ans? Qu'on ajoftte en- 
Lore le refus du Clerge de payer le tribut 
quand le Roi Fexige d' eux comme du. 
Sont - ce lk es caracteres de Vobeiſſance pleine 
S parfaite qui eſt due à Autorite legitime? Ou 
ne preèfendroit il point qu'on ne doit de 
Foumiſſion à cette puiſſance,, a cette autorité, 
que quand il la croit légitime en ſe conſti - 
tuant lui - meme juge de ſa légitimité. 
Le Mandement nous preſente dans le méè- 
me endroit une compilation des textes de 
I Ecriture, où la nëceſſité de ſe ſoumettre 
aux Puiſſances de la terre eſt le plus claire- 
ment decidee, Nous prierions volonitiers le 
Prelat de nous 2 comment cette doc · 
tine fi vraie, fi pure, ſi ſolidement établie, 
peut ſe concilier avec la cenſure de cette 
propoſition, /a erainie d'une excommunication 
:injuſte ne nous doit jamais empecber de faire notre 
-devoir. Car Rome veut qu'on la-condamne, 
dans toute Ietendue du ſens qu'ellepreſente, 
par - tout où elle ſe trouvera. Rome n'a vou- 
lu adopter ni les diſtinctions, ni les reſtric- 
i tions, ni les modifications qu'on y a atta* N « 
_  ,chees en France: & M. PArcheveque de * 
Faris par ſa derniere Ordonnance, veut qu'on ¶ ce 
Fouſcrive à cette condamnation purement & 1 
ſimplement, de cœur & d'eſprit. 1 
On a remarque, Monſieur; que toutes les x; 
fois que le Prélat parle ou de puiſſance ou 
 +CautoritsE,. il dit touj ours, autorite , „ 
KS 5 15 Pe vis 
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cette expreſſion ;-jafqu'a alterer* ce © pa 
8. Paul: nom a puede ni 2 © gi 
tem ſunt, à Dev of dinate Jud, ] viel 
-Unp Mandement le traduit: On ne peut virs 
Iſpeuſe de regardęr toute puiſſancs Ame, 
45 venaut de Dien. M. P Arche veque de 


Paris & tous les Prelzts qui & fa ſuftk reſiſtent 


comme loi ad Rol; qui ont proprementcon- 
ſulté Rome 'avec zal fur la queſtion- de ſpas 
voir, fi obeiſſance eſt die du Roi — 4 
drofent-iis bien nous defüfr Ja Aren 


qu'ils mettenx entre la pui _ Roi & in 


nifſance leine, entte Vaucori me 
Favrorirs Krass n in * 
Vola, Monſieur, he rok 
avons fait dans notre ſolitude 0 ce 
ment, Mais fut il de noi Frag 
actions de graces ſut 1a conſe 5 du Roi, 


& n Importe At 0, de confarer encore 15 
Ciel, qu'il daigne nous mo fut les auteurs 


de cet horrible tet Ot 1Ruüdroit s oo 5 


gler, pour ne pas Voir ft Hafſon aver leb 
tragiques EvEnemens , 


années ſe paſſent ſons: WE or np c A 


Je ne donne po 18 „Monſieur, dans tout 
ce qu on app 7 „ni ſes enchantemens. 
Mais Je ſuis ronjou 
"5 W on lit dane ans PEſpion 'Turc, Edition de 

„ tot 4. 

7 dit hep la Re 1 VAT 6 atherine avoit beau- 
$5 „ coup de commerce àvec les ſorciers, qui 
„ lui faiſoient voir dans un miroir enchants, 
„ * qui regneroient en Frances Pavenir. 
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das, Tore PPE 47 Paws, 
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bi dots trols. | 
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laire que le notre, on renon- 

15 „ velldt je 1 21 es, les dereftables 

5 forfaits , des Citment , des Cure, Ft a nc 
„ Vailac, noms qu*on ne ſauroir 

peut ge . 
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„ fans fremir dhorteur?' Se 
„ France ait encore 16 malbeur & la 


» de renfermer de pareils Monſtres dans ſon 
ler ferone 8 — * 
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6 Naa 4 foir4 
„ 51 le Not 101 yenoit de faire viſites_ 
v Mefdames de France,” étoit pret à — meal 
5. en carofſe pour * d Dian, 
e e 


*. 


— —— 22 — 22 
2 as 
_ * 
* 


. >: v Y ö 4 1 ” * 
C err 
eee 


u ter ſes patrieides mains fi 


„ Maſbebreur dont le nom ſera "4" jathnis 
„ Texécration publique, s aprocha de notre 
„ cher Mattre, fans etre a 7 & ofa por · 
des part hairs fur pd na e 
erte de S. M. II etoit arme d'un Coftteay 
„ à devix James, dont Pune Etöit faite com- 
„ me les lames ordinaires: L'autre avoir 1: 


2 förme d'un Canif, & . pouces de longueur 


„ fur 8. à 6. Hgtes de largeur. L. infüme 
„ Affaſlin frapa le Roi avec cette derniere 
5 lame, & la partie inferieure & un peu pos · 
„ trieure de la poſtrine, entre la 4e. & la 


2 5me des fauſſes Cotes du coté droit. Heu- 


„ euſemont; le coup ayant été dirigs de bas 
„ en haut, la lame ne penètra que dans les 
' 9» Chairs, environ 4. travers de doigt; S. M. 
2x. ne g àaperyut qu' Elle toit bleſſee que pat 
„ le l on. du ſang, ., On: la: ſaigna fur le 
„ champ; & l 10. heures du ſoir, on lui ff 
„ une ſeconde ſalgnge, par pure precaution. 
„ Le Roi paſſa la nuit aſſez tranquilement. 
„ Hier à 10. heures du matin, on leva Vaps- 
5 eil, & les Chirurgiens trouverent la playe 
„ en: bon état, S conſid6rable & nulle- 
ment dangereuſe. 
„Dans les premiers momens de ſa bleſſu 
„ 19% S. M. ne fut occupte que du ſoin de 
_ 9» ſeß Peuples & de adminiſtration. de ſor 
„ Royaume. Elle dit les choſes du monde 
vy leg plus touchantes A Mgr. le Dauphin & 
h toute la Famille Royale, qui fondoient 
55 Deen ala * toutes les . . 
„ ſonnes qui Venvironnoient. - Elle à fait 
»3:pargitre , dans une épreuve ae, 
| 2 8 — 795 ous 
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v Apr s- Minuit, & à 7. Beet du mitig- 
1200 90 henres apres I'borrible Eyenement 
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„ cher de dgebuvrir il a des mp && 


722 ui Ta ph porter à une action auſſt de- 
ede, Au teſte, on ne peut encore 
alſurer fur fes réponſer; ni dire ꝓoſi· 


5. vapellit Piero dium; aujourd'hui hon 


4 Prctend aut ſe nomme Ie Hin Tour 


1 Col fove't tirs uu clair dens peu de jours: : 
„ Un Bulletin de Verſailles , Ecrir hier y 
„ 10, heures du, foir', marque que l'on ve- 


3 2 — leyer [opgrell 4 & que tour alloit au 


prens dans le moment 
e eden te 

ne doureny 
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G Races av Ciel, nens ſarames ſans Inquid- 


la joye vs renaitre dans tous les 
_ 8. . M. 72 fort tranquilement la jour · 
nee & hier. Elle avoit de meme la nuit 


Elle g6roit endormie vers une 


— — minnit, elle fe reveſlla d g. heu- · I 


foo & demie „ un bouillon, ſe 
ren- 


* 
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„Vous penſeꝝ bien que dans la ciroonſtan- 
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Parlement C 
Loix & du Trone, ne negligera rien pour d6- N 
N ee te 
Le Procès de I Aſſaſſin eſt renvoye à cette 8 
Cour /Sonveraine-pour tire juge par M de 
la Grand? Chambre & Tournelle ſeante à la N 
grand Chambre. Les Princes du Sang, les 1 
Dues & Pairs & les Conſeillers d Honneur y | 
aſſiſteront;:Cela fut deeide avanthjer dans un v 
Conſeil de Dopeches auquel Mgr. le Dauphin I 
a preſidé; & les Gens du Roi ont tte chergez 0 


4 de dreſſer les Lettres Patentes pour le repvoi 
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AS Torte ” 1 


du procts. - Le Criminel doit & 
a jail dla Conciergerie dan I Te 


ſonns — Miſerable qu? omue connoſt 
enebre. Ses reh ſont ſi vagues & 


poſtes len uns aux autres qulanne inn. | 


penſer«:; Dabord-il-s'eſt;nomm6- Hierre . 
niena & evilvite. ie Nurse. Il a pris. 
autres noms, omme 8 Nam 
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liers K de 
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amais il 
ne fut — nepeſſaire eur a . ix, 
| bs reſtent ſans vigueur par 


Pina&ionidy Par- 
lement. Chacun 2 
proceès de VAſſaſſin qui a mis tout le R au- 
me eg allermes. "Ms; Gerard Thee 
_ . Qovſeillers de Gau Chambre, e 
miez Raporteprs de cette horgibſe uffafre; 3. N 
M. Paſquier & Titon Tous ud 
Demain 1'on'4 'efiregiſtrer- les Lettres Pa: 
tentes POT El py 77 655 g 279 apres 


enregiſt fe- 
| Th Verſai 1 0 


. Tour d 4 Wome 
es la Be 
eſt dans id Cliieietgeti* 0 Palals. an 


qui 


7. à 8. jours on fait da cett les di- 
ſpoſitions — — pou ce al- 
heureux; „&ellon 28 — les prtzaution 


pour qu'il ne as $'y d fair lui: meme, 
ente 3 fois dans ſa pri · 


boom Vanſalla On ne ſyauroit dire: tous les 


coal oprbce fairs, » 


Au- 


Pa | 4 | : « | 5 © [ 
. 2 * ; > ” 4 ; ji wy g's 14 , WF 3 8 9 
HISTORIQUE wr _ 


- #njburThui'0n commence d etcrev6lr ql. 


elk. Pour le malheur & la honte de la Na- 
tion, ce Monſtre eſt Naos, & a pris nais- 
rat. Quoique ns dans Ia lie du peuple, fos - 
tẽponſes denotent une Education moins vile 
que ſon Stat. II s apelle Fean Damient , & 
ſouxent il a pris le nom de Hamand dans les 


differentes maiſons on il a ſervi. On ſeait 


qu'il a été pendant quelques années Cuiſtre 
au College des Feſuites de la rus St. Fatrques: 
Un de ſes Qncles. y a ſervi longtemps en qua- 
lite de Maſtfe d*Hotel, & s'eſt retire enſui- 
te avec 3. ou 4. mille livres de rente dang un 
petit Bien qu il a achet6 en Picardie. Fe 
Damien a volé pluſieurs de ſes Maftres, 


ne le pas faire pendre. II ſervoit il y Nr 
mois chez. Mr, Mitchel, riche Négociant 
Ruſſe, à qui il emporta 200. Louis. Apres 
ce vol, il Nova, de Paris, & fut à Dun- 
kerque, > Calais Arras &c. On ignore ce 
qu'il ya fait, mais on le ſcaura dans peu. On 
aſſure qu'il n'eſt revenu à Paris que le 2. de 


VL mois. II arriva.-le 4. 4 Yer/ailles dans une 


Voiture qu'il avoit priſe 255 lui ſeul & 
123 nomme ici Po de Chambre. Sulvant 
1a declaration, il ne devoit commettre ſon 

affreux parricide que le 6. (Jour. des Roit). 
Au raport de ceux qui le yoyent, il conſerve 


quoiqu'il ait voulu pluſieurs fois fe dechiret 
avec ſes chaines & ſe tuer. On a arre&te fa 


Femme qui etoit Cuiſiniers chez une Dame 


(Rus 


ceuk- ci ont ed Ia malhenreuſe foilbleſſe && 
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FE bre la coor rice * ara commit 
en la i perten 0 u Rol. Voie 1 2 ba- 
non les Jans Nes laß es Ane 5 de ces L 
„ Vous Fes inftruits det! 00 Gu 
„ 3 M Þ: erf. ſonne le 5. 8 du preſetit mois 
55 de Janvier, . 75 5. & 6. heures du ſoir; 

„ K yqus avez gouns dans conte oecafion 
px e des prepves Je yorre fidelice & de votre 
»» .amopr. Les Tentimens de notre religion 

3 
| yi doient A la. clemence ; mais contjferant que 
55 more zie ne nous ren pas plus qu 
| 2 juſt vujats, & qu:ils réclament de ho 
oy ney vue vengeance Eclatante pour aſſu- 
| 1 1 es jours que En ne enen employar 

„ Jeur honhegr 5 og 3048 Abandon 
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44 * E 8 
„ jugement du Procts commenes par le Pre- 
„ Vo den' Hatel; validons; entant que de 
3, beſoin, les procedures faites & ladite Prbo 
„ vote; vous antoriſamt d fair 


e erecuter vos 
„ Jugemens hots de votre Reſſort, & en in- 


„ terdiſſant la connoiſſance à toutes autres 


„ Cours & Juriſdictions.” 
Tes Lettres doivent etre enregiſtrées ce 
matin. It ya des gens Ne ndent que la 
forme de ce rentai ueſt pas legale; qu'on 
parait q dtahlir une Commiſſſon; & que ta 
connoiſſance une affaire auſſi eſſentielle que 
celle dont il ssagit, apartient de droit au Par- 
lement. Mais le moment preſent on ue 
doit s occuper que de la vindite publique, 
& chacnn n'aſpire qui voir l' Aſſalſin expier 
ſon Enorme fat ſaitpar le plus horrible ſuppli 
ces. Juſqu ieile Marquis de Sourehes, Grand- 


Pr vt de France, à interrog le Malheureux 
& continuera la procedure eriminelle juſquꝰa 


ce qulil bit wansfers de Verſalllas à la Con- 
ciergerie o la Tour de Momgommory eſt prs- 
ſentement en tat de le recevoir. On yasta- 
bli, tant en ehors qu en dedans, des Corps 
de Garde aui: ſeront occupez par des Dota- 
chemens du: Regiment des Gaidas Fanpoiſes. 
Peut · etre de Criminel y ſera·t-· il amen cette 
nuit. Ce momſtre (aui le croiroĩtꝰ ) conſerve 
toujours ſan ſang -froid,i & ſon ſommeil eſt 
nuſſi long, anſſi ctranquilie; que celui d'un 
homme gui n' anroit rien à ſe repOοqꝭiter⸗ & 


— la meilleure ſante du montle. 
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mme, pures quilil, y a bien des pens arrstez 4 1” 
ſon Sccaſion. On fait poſitivement aujour- le 
:@hui;qu'il ſenomme Robertr-Francbts Damien. n 
eſt ne dans un Fauxbourg d' Arras apelle Nn. 
de . Cabin en Meuſin- ies Ar- d. 
bt, 11 eſt: Ig Hen ans, & flit de Pierre 11 
e vit encore. Ila et6 autre · C 
_ . fois Cuiſtre ou Valet de Salle zu College des 
ies de la rue &. Facques à Paris.” Il en 
ALortit en 1738. pour ſe marter, & il 6pouſs, 
fur la Paroiſſe de S. Benoit, Eliſaberb Moller- ge 
ain, nde > Me. Depuis ſon martage il a2 F. 
ett en condition dans pluſſeùrs Maiſons de ve 
-cette Capitale od ils'eſt toujours donne pour 
argon. II a ſervi chez Medela Bourdon- 
nais où le Pere Recteur des Jeſpiter du Col - 
A ege de Louis ie Grand le plagi II a pres 
HS - Tun an qu'il fut chaſſe de ches Mm de Ste. 


Reuſe. Au mois de Juillet dernier il entra de 

au ſervice de Mi. Mitchel, Nepociant Ruſe, la 
| qui devoit le mener avec lui à Petersbourg 7 

mais 4. jours apres, il vola d ce Negociant 
diſparut auſſitot. Il fut [ 


_ $40. Louis d'or, & diſparut 
-pourſuivi juſqu i Arras od on ts manqua de 
230. heures. Depuis il a rod à &. Omer, i IM 0 
3 uhkergue MALL 7 & autres <endroits. 
_ Enfinle: 52. Decembre il revint & Paris par I a: 
le Caroſſe & alla voir ſa Femme qui eroit I ©, 
Cuyiſiniere chez Mwe. Bandinelli. Hy reſta IN 74 
_ cach6juſqu'au 3. Janvier. S Femme & 1a I 
Fille qui n'ignorolent ni ſon dernier vol ni 4 
es pourſuites:de M.. Mitchel lui demande- e. 
rent sil venoit pour ſe faire prendre. Le 3. . 

au ſoir, il les quitta en difank © ——_— Re 
$7 har ä | | 1p q * 
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{14galui. ſuggereroit. La remme de es Ses 
jetat eſt Ages -d'enyiron 80. ans. Sa Fille 
nen a que 13. & ſon metier toit d' enlumi- 
ner des images. Elles futeng arttces & co 
duites à la Baſille le 10. On y mena auſſi 
II. un Frere de l' Aſſaſſin, Domeſtique d'u ty | 
Conſeiller au Parlement; & ſa Femme nom - 
mee Eliſabetb Schwertz , Cuiſinere chez un 
Avocat. Les Maitres de ces deux derniers 
ont declare que c&toient de fort honnfteg 
gens dans leur Etat. Le Parricide a un autre 


Frere 6tabli à C. Omer, & une zur, Not 
ye * n eee a Arras. 


De Pari: . ax Fanutete > N 
a 


is Contrölen eh Cendtel des 1 
crivit le 15. de ce mois I Mis. les Cu 

tez de 72 une 15 enen 9 dont 850 

la opie. 5 Te 8 181. 

FP. ORR 721 ni 1 


n Mr 


L Roi vient" ds ur donner * faire e 
tre dans la ſemaine prochaine a. Mrs, let 
Cures de la Ville & des Faubourg de Paris la 
Somme de 300. mille livres 3 diſtribuer 
aux Pavatel de leurs Pardiſſes; S. M. ne pou» 
vant mitux Haſſurer du bon emploi de ce ſecourt 
qu en en rapportant à la repartivion que vous 
en ferez entre vous proportionuement. a ttendue 
des Paroiſſes & au nombre des Pauvres qu ellet 
9 e ne perdt pas un moment à vous 
part de certe nouvelle preuve de la dns du 


Ka "de ſa tenaxaſs pour ſer: prupies.. Fe dais 
L cu 


" R E OT 


Aer 2 — 1 
 - diftribuer, pendant le Carème, du Ris aux 
Pauvres 4 vos Paroiſſes. Iv ſuis: » Monſieur, 
botre tres - bumble '& Een Servi. 


| zaur, Au. pr. 


D* Mons. | 
A Verfailles k 15 Soni 1757. 


- Le 16. tous nos Curez annoncerent aur 
Prones cette grace du Roß. 

Le mème jour, Mr. le Premier - Prefident 
communiqua A Mu. de Grand' Chambre as- 
ſemblez chez lui , une Lettre par laquelle 
Mr. le Chancelier lui marquoit que la Com- 
pagnie pouvoĩt envoyer les Gens du Roi pour 

Favoir le jour & l'heure qu'il plairoit à 8, 
NM. rece voir les repreſentations « la Grand 
Chambre. 
Le 17 Wan del Je EIN des Let- 
tres - Patentes mou. le renvoi du proces de 

_ YAſhflin, les Gens du Roi rendirent compte 
de la plainte qu'ils avoient vᷣoulu porter le 
Jendemain. de * attentat eommis ſur 

1 perſonne de S. M., déclarerent qu'ils en 
avoient été empechez par Mr,” le Premier- 
Preſident ,; „& demanderent- acte de ee qui 
getoit paſſè , ayant rempli à cet egard tous 
les devoirs de leurs charges avec tout le 
z6le & l'amour dont ils ſe ſentoient pene- 
wer pour le meilleur des Monarques. oſſi 

Le 17. à 10. heures trois. quarts du ſoir, ais 
trois Caroſſes à 4. ehe vaux paxtirent de-Fer- ¶ deſſ 
failles pour venir ici. Dans un des trois & tres 


toit BY * W n _— de 
b ien 
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zien du Roi & de deux Gardes de la Prev. 


tt 
. 


Hrs TO RICE. wy 


te. II y avoit d'autres gens de la Prévots 
dans les deux autres, & un homme arrete 
au ſujet de l' Aſlaſſin. Ces Caroſſes '&tojent 
precedez d'un Derachement de la Marechaus- 
ſee portant les armes hautes. D'autres D6- 
tachemens batroient les avenuts du chemin 
qu'on devoit tenir. Soixante Grenadiers ded. 
Gardes #rangoiſes, commandez par 4, Lieus 
tenans & 8, Sous- Lijeutenans montez ſur des 
chevaux: du Roi, accompagnoient les Caros- 
ſes; & 6. Sergens armez de fuſils marchoient 
à chaque Portiere. Dans cet ordre on arriva 
a Seve, où une autre Compagnie de Grena« 
diers prit, pres: des Carofſes , la place des 
ſoixante premiers, & ceux - ci firent PFarriere 
garde. La marche fut dirigée par les Villa- 
ges d' I & de Faugirad. Une Compagnie 
des Gore * e les 2 de &. 
ve & d' J. irard une Compagnie de 
Grenadiers des 'Gardes Prangoiſes ſe unit 
'Eſcorte; On entra dans cette Capitale par 
la Barriere de S2ve, & Von paſſà par la oi 
Rouge, la Rue du Four, la Ruè de Buſy, 1# 
Rus Daupbine, le Pont Neuf, & le Quay des 
Orfęvret. Depuis la Barriere de Seve juſqu' au 
Palais on avoit diſpoſt nombre d'Eſeousdes 
de Gardes Frangoiſes pour aſſurer la marche. 
Le 18, à g. heures du matin, les trois Ca- 
toſſes arri verent dans la Cour du May du Pa- 
lais ; eſcortez de tous les Derathemens ci- 
deſſus qui: 8*ctoient joints les uns aux au- 
ttes. On deſcendit le Criminel à la porte 
de la Conciergerie., on le mit dans une 
"NONE ERS - eſpe⸗ 
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eſpece de Hamac fait d' unè groſſe couverte- 
re de laine, & on Te'monta-ainfi-dans1a Tour 
de Montgommery, où il eſt gardè par quatre 
Sergens qui reſteront jour & nuit dans ſa 


chambre: Huit autres Sergens occupent le 
dieſſus; au deſſous eſt un Corps de Garde de 


dix Gardes Franpoiſes; & dans la cour du May, 


A la porte de la Conciergerie, il y a un autre 


Corps de Garde de 70. hommes des Gardes 
 Frongoiſes, commande par un Lieutenant, 
un Sous - Lieutenant & deux Enſeignes, que 
Yon relevera tous les 24. heures. . Les Offi 


ciers qui gardent l'Aſſaſſin, ne le voyent 


point, & Pon ne peut entrer dans la Priſon 


= - Sea de Mr. le Premier - Preſi- 
„ lent. N y Nin 


Four amener le Scelerat, on prit le temps 


Aae la nuit comme le plus propre à cette tranſ- 
lation; & outre les meſures qu'on vient de 


voir, on ayoit defendu à toutes perſonnes de 


ſe trouver ſur fa route, ni de ſe mettre aux 


fenètres & aux portes. pour le voir paſſer. On 
devoit tirer ſur ceux qui contre viendroient 


- A ces defenſes. 


59 Le meéme jour (18.) depuis 10. heures du 


matin juſqu'à 4. heures de Papres - midi, le 


Criminel fut interroge par MF, le Premier- 
Preſident, Mr. le Preſident Molé, & Mu 
Paſquier & Severt, Raporteurs. 


Le 19. au matin, les Gens du Roi &tant 


entrez 4 la Grand' Chambre, dirent que 8. 
M. demandoit les Reprefentations par écrit 
& vouloit qu'elles lui fuſſent portees le mé- 
me jour à midi par M. le — 
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& deux Preſidens, ſxavoir, Ma. Mole & de 


Novion. (Ce eas de Repréſentations par 


Ecrit eſt extraordinaire. Elles fe font tou - 
jours de vive voix, & c'eſt en quoi elles dif- 


ferent des Remontrances qui ſe font par 6+ 


crit.) Lesdites Repreſemations furent done 
miſes auſſitòt ſur le Bureau, & lues. Après 


quoi, Mr. le Premier Prefident partit avec 


„ 4 * 
— 


les deux Prefidens pour les aller porter 


au Ro. 


Hier, Mr. de Maupeou rendit compte i | 


la Grand' Chambre de la reponſe de S. M., 


qui lui a dit qu' Elle examineroit les Repre- 


ſentations dans ſon Conſeil & qu' Elle feroit 


ſgavoir ſes volontez Dimanche prochain. 
Tous les bons Citoyens deſirent ardemment 
la reunion de tant de fidèles Magiſtrats qui 
n'ont d' autre ambition que de remplir exac- 
tement leurs deyoirs, ni d'autres vues que le 
blen de BWM!!! ate 

On mit hier matin ſur le Bureau les proce- 
dures commencees par la Prévôté de PH9- 
tel contre Damien, ainſi que le Couteau-Ca · 
nif de cet Aſſaſſin. On aporta auſſi toutes ſes 
hardes. La ſanté de ce Malheureux n'a pas 
Er6 peu alteree par les brilures que les Gar» 
des du Corps lui firent indiſcrettement aux 
jambes d&s qu'il fut arr8te. Le deſeſpoir oft 
ils-Etoient,, a fait leur excuſe: Mais Damien 
en a été fort mal. Or dans une affaire com- 
me la ſienne, il eſt bien eſſentiel qu'il vive 


* 


quelque temps afin qu'on puiſſe decouvrir ſes 


Complices $'il en a. Ce Monſtre au reſte 
conſerye toujours _ eſpece de eO 


pla- 
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plutò t de ferocits, Par ce qu'on en apreind 
chaque jour, on voit que pendant plus de la 
moitié de ſa vie, la Scglérateſſe & le Fana- 
tiſme ont dominc tour à tour ſon cœur & ſon 
eſprit. Il Stoit tautot dans Vabime du crime 
 &- rantht dans des exces de dévotion. 
On a transferé à K les Priſonniers 
qui etoient à la Hafle, & l'on met dans ce 
dernier Chateau les perſonnes dont l'intérét 
de l' Etat veut qu'on s'aſſure pour tirer tous 
Jes 6clairciffemens poſſibles au ſujet du Parri- 
cide Damiens; il y a deja bien du monde ar- 
rote: Ce qui fait faire cent contes qui n' ont 
pas le ſens'commun. 
Les Raporteurs de Vaffaire de Damien ſont 
Mrs, Severt & Paſquier, & non Mi, Lam- 
lin & Titon comme on avoit dit d'abord, 
I' Aſſaſſin a deja ſubi pluſieurs interrogatoi- 
7 devant Mr. le Premier - Preſident & Mi 


olé, mais il n'en tranſpire rien. 


Suite des Nouvelles de Paris du 4 Fevrier. 
n va lentement dans l' affaire de Damien à 
* cauſe des precautions infinies qu'il faut 
prendre. Les deux particuliers de Bordeaux 
ne lui ont point encore été confrontez, & 
ils ne le verront qu' avec beaucoup de ména- 
gement. On ne peut rien ajouter a l'exacti- 
tude avec laquelle ce Scelerat eſt garde, ni 
rien a Vaudacieyuſe fermetè qu'il fait paroſtre. 
Te Scelerat, dont Vaudace & la ferocits 
ſont toujours les memes, fut purge avanthier 
2 Feyrier & ſe porte bien. Comme dans ley 
7994'S | * . | N hs : 10 
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fnterr6gatoires qu'il a ſubis, il a beaueoup 


jaſe, on ſe flatte que l'inſtruction de ſon pro- 
ces ſera termine avant 3. ſemaines. 
Loe Sceterat Damien ne demenit. point le ca- 
ractere indefinifſable qu'on lui a connu toute 
ſa vie. Sang-froid, vivacite d'eſprit, phle - 
gme, ſaillie, impudence, tranquillits d'ame, 
nul remords du crime, nulle aprehenſion du 
ſupplice, voila une partie des qualitea qui 
conſtituent ce monſtrueux Individu. Il mele 
a ſes reponſes beaucoup d'alibi & de perfi- 
Rage. On lui fera ſubir encore trois Interro- 
gatoires; & apres la confrontation & le re- 
collement, tous les Princes du Sang & les 
Pairs ſeront convoquez pour entendre le 
raport des Commiſſaires. On croit que cet- 
te convocation ſe fera Samedi. Damien cod - 
te plus de 600. livres par jour, tant pour 
les fraix de ſa perſonne que pour ceux de 
ſa Garde. | 16 

Le 12 Fourier, on commencera le proces 
du Scelerat Damien; on ne donnera dans cet- 
te Seance que des Decrets contre ceux qui ſe 
trouvent chargez par les Dépoſitions, & Faf - 
faire ne ſera reglee à l' extraordinaire, c'eſt à- 
dire au Criminel, que de Samedi en huit. 
Ainſi Damien ne pourra gueres erre jugs de- 
finitivement avant la Mi- Careme. Ce Monſtre 
a pris le parti de garder le ſilence le plus ob- 
ſtiné & ne rẽpond abſolument rien dans les 
interrogatoires qu'il ſubit aujourd'hui. Au 
reſte, c*eſt toujours le meme homme, c'eſt- 
à dire la Sceleratefſe m&me perſonnifice, mais 
la plus reflechie, la plus enigmatique qu'il 
E . EL 4 ſoir 
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n A e rr 
' Foit 1 d'imaginer. Tout ee 1 
voit & tout ce qu'on en a vu, eſt au en 
de ce qu'on en peut croire. 

Loe 18. à 8. heures & demie, on commenica 
Taffaire du Scelerat Damien. On lut toutes les 
rocedures faites à Yer/ailles par le Grand- 
evöt de France, & celles qui ont été con- 
tinuees ici par les Commiſſaires de la Grand' 


Chambre. On decerna des D&crets. de priſe 


de corps contre l' Aſſaſſin, ſes deux Freres, 
ſa Sur qui eſt Veuve, ſes deux Belles- 
Sœurs, ſa Femme qui étoit Cuiſiniere chez 


Madame Ribandelly, & contre la Femme de 


Chambre de cette Dame. On ne leva le ſic- 
ge que vers les 5 heures du ſoir. On re-: 
prendra Paſfaire Samedi & on la réglera à 


Pettraordinair 2. Tous les Princes du Sang 


ſe trouverent A cette Aſſemblèe, excepté le 
Comte de Cbarolbis à̃ qui ſa mauvaiſe ſante 
ne permet pas de ſoutenir de ſi longue ſens 

ces. II y avoit dix - neuf Pair s. 
Dans les Interrogatoires que Damians a ſu- 
bis, & dont on a fait lecture à cette premie- 
re Seance, on voir toujours un Etre indefi- 
niſable; une Tete chaude, pleine de feu & 
de fumee:; un Effrontè qui de ſang- froid tom- 
be dans de perperaelies contradictions, d6+ 
truiſant le matin ce qu'il a dit la veille; un 
Inſolent qui 8*enonce aſſez bien, mais ſans 
aucun reſpect humain; un Scelerat à qui il 
Echappe quel quefois des regrets, mais jamais 
de remords; un Forcene qui tantòt affecte 
une devotion fort aprochante du Fanatiſme, 
C tantot fait * oP une Adeprayalon; la 
plus 
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plus rèvoltante; un Jaleur enigmatique qui. 
dans certains momens laiſſe entrevoir qu'il a 
des Complices & qui perſiſte toujours à dire 
qu'il nꝰen a point. On ne finiroit pas fi on 
vouloiĩt rendre toutes les inconſequences, 
toutes les contrarietez qu'on apergoit dans 
le caractere & le langage de ce Monfire, Dans, 
te cas où il ſe trouve, ſa langue peut tout 
ofer ; auſſi Vexerce-t-1l avec la plus mali- 
cieuſe indiſcretion, parlant à tort & à travers 
de ce qu'il a pd voir ou entendre dire, prè- 
tant les propos qu'il lui plaſt aux gens qu'il 
a ſervis, '&.inquietant tous ceux qui. ont le 
malheur d'en etre connus, parce qu'il peut 

les charger & les mander par le ſoul plaiſir £00 
de leur faire de la peine. 
Les Princes du Sang & les Pairs ſe raſſem- 
bleront le 19 à la Grand' Chambre pour 
Vaffaire de Damiens qui doit Etre regleeaVex= 
traordinaire. Ce Scelerat,. epres avoir beau - 
coup jaſe dans 5. ou 6. Interrogatoires, 3 
pris tout à coup le parti de devenir muet; 
au ſeptisme il na pas voulu dire un mot; & 
il perſiſte dans ce ſilence obſtine. Ce qui 
doit cauſer beaucoup d' embarras & d'inquie-- 
tude. Car on n'a pas encore tire au clair 
tout ce myſtere d'iniquite, . 


Suite des Nouvelles de Pals du 21 Frurier. 


A Vanthier on s'aſſembla de nouveau 4 la 
-& Grand' Chambre pour continuer le Pra». © 
c&s de Damiens. Cette ſeconde Seance com- 
waage e — & ſinjr a2, heu- 
1000 8 


a res 


erer, 
Y tes apres - midi. Tous les Princes du Sang} 
A exception du Comte de Charolois, s' trou- 
yerent; & il y eut 21. Pairs. On lut les de- 
Poſitions des Temoins entendus dans Paſfaire 
de &. Juſenb, Surquoi Von ordonna unenous 
pelle information, conformément aux con- 
eluſions du procureur - General." Pour Vin- 
telligence de cette affaire il faut ſcavoir que 
tors de l'attentat commis ſur la perſonne du 
Roi , onrepandit que la veille de ce jour plein 
d'horreur, une jeune Demoiſelle de S. Joſepb 
avoit dit a quelqu'une de ſes Camarades que 
Ton devoit aſſaſſiner le Roi. Les expreſſions 
ont enſuite varies. Mais ſur le bruit que ce- 
Ja fit, on crut deyoir en informer, & c'eſt 
dequoi il a été rendu compte. Il y eut plu- 
 Heurs Opinans pour decreter cette jeune De- 
moiſelle ell pour tire oui, un pour la de- 
erèter de priſe de corps; & Ponreſolut, en- 
fin 21a pluralite de 7. voix, une nouvelle ins 
' © Formation. e \ 
On lut enſuite les Interrogatoires de ſept 
nouveaux Decretez, qui ſont tous gens re- 
ſpectables, au deſſus de tout ſoupgon , ſur 
leſquels en un mot la calomnie la plus mor- 
dante ne trouveroit pas la moindre priſe. Ces 
Interrogatoires ne contiennent rien d'impor- 
tant. On fit auſſi lecture des deux derniers 
que Damiens a ſubis. Par l'un, ce Malheu- 
reux n'a point voulu repondre; dans l'autre, 
il a parle avec aſſez d'etenduẽ & n perſiſts à 
nier qu'il ent aucun complice. A Vegard des 
ſept perſonnes qu'il avoit nommees,” il a é- 
clairei d'une maniere ſatisfaifantece qui pou- n 
I. > l voit i 


A. r 
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voit les concerner, de ſorte qu'il ne peut 
reſter aucun nuage ſur leur ſujet, Il a dEchar+ 
ge pleinement ſa femme & fa ſille du ſoupęon 
de e omplicite, meme par raport au vol fait 
chez Mi. Mitchet © 2 
Sur une nouvelle Requète du Procureur- 
General, on ordonna qu'il ſeroit informè des 
propos tenus à table chez un Notaire, off 
toit un Avocat dont il a été queſtion dans 
autre Scance. On ordonna pareillement 
qu'il ſeroit procede au recollement des T6 
moins, & s'il y avoir lieu, à la confrontas 
tion, meme à celle des Accuſez les uns avec 
les autres. On a rejettè comme extravagante 
& etrangere au Proces la depofirion d'un 
Te«moin qui a parlé d'une pretendus confpi- 
ration tramee il y a onze ans pour boulever- 
ſer le Royaume & anéantir la Famille des 
Bourbons, La Stance eſt continute & Ven» 
dredi prochain 8. heures du matin, | 
 Ceſt par une peryetſics bien deplorable 
qu'on a implique dans affaire de Damiem les 
ſept perſonnes dont il eſt parls ci-defſus, 
Pendantla detention dece Scelerat a Yeſailles, 
quelqu'un trouvant plus de facilits que tou 
autre à le faire jaſer, tacha de lui faire dire 
confidemment qui avoir pũ le porter à ſa d- 
teſtable entrepriſe. & par des queſtions fal · 
lacieuſeslui nomma les perſonnes en queſtion, 
dont il parut tirer les noms de la bouche mi- 
me de Damiens. Mais dans un Interrogatoire 
ad hoc, celui-ci a niò formellement je fair, 
diſant que ee quelqu'un (dont nous taiſonsle, 
nom) avoit cherchè à le ſurprendre & Vavoir 
W trom- 
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trompé. On eroit done que dans la Seahes 
prochaine cet homme ſera decrete afin qu'il 


declare les motifs & les moteurs d'un proce- 
de ſi dangereun. ee SET. 


Ce matin, (25) les Princes du Sang & les 
Pairs ſe rendent pour la troiſieme fois à la 
Srand- Chambre afin d'entendre la lecture des 
autres Pièces du Procès de Damiens. Selon toute 


aparence , il 7 aura demain une quatrième 


Séance à ce ſujet. On ne tarit point ſur le 
compte de l' Aſſaſſin; ce ſont tous les jours 


de nouvelles hiſtoires qui ne ſont ni vrayes 


ni vraiſemblables. Plus on s' appeſantit ſur 
la definition du caractere de ce Malheureux, 
moins on congoit Paſſemblage Enorme de ſes 

onſtrueuſes qualitea. On convient qu'il a 


—— d'eſprit; qu'il eſt fort inſtruit, que 


a vie n'eſt qu'un tiſſu de friponnerie, de ds · 
auche, de ſcelerateſſe, & d'aceès de fana- 
tiſme qui prenoient chez lui l'air de la plus 


fervente devotion. On diroit que c'eſt dans 
un de ces tranſports fanatiques qu'il a conęu 


x execute ſon horrible deſſein. La conſtante 
ferocits. qu'il fait paroſtre depuis, eſt peut - 


EE.tre moins l'effet du courage & de la fermeté, 


que de la rage d'avoir été la dupe de ſon il - 


luſion. Incapable de remords, il n'a que le 


deſeſpoir de connoſtre qu'il n' chapera point 


au ſupplice. Mais ce deſeſpoir mème forme 
en lui une eſpèce Mintrepidite, & l'affreuſe 


idee des tourmens qui l'attendent, neleffraye 
point. Le jour du Mardi Gras il fit le go- 


uenard, voulut &tre raſe & friſe, & deman- 
n des choſes exyaardinajres, II dart tous 


leg 
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os jours 7; a 8. heures auſſi tranquilement que 
vil avoir la 4225572 bien Wee Ele ce 
en libertse. 9 


pairs, & ceux qui ont droitdrrex la Gra 
Chambre; s'y aſſembleront Vendredi pour 


la troiſſeme fois au ſuſet de Taffaire de Da? 


miens. Cette Séance dura depuis 8. — 
du matin juſqu'à une heure après ; mid 


Mr. Paſquier y rendit compte de tous les 


faits contenus dans les Mémoires dù Princes 
de Croy: Ces faits n' ont rien ꝙ important. 
Le Narré commence depuis la naiſſance du 
Criminet juſqu'au 31 Decembre dernier qu'il 


revint à Parris , & renferme un GE er- 
eonſtaneiè de tout ce qu'il a fait en Nanu er 


depuis le 5. Juillet 1756. En un mot, t 


te la vie de ce Miferable (à 6. heures pres 


de la veille de ſondepart de Paris pour Ve-. 
ſoilles) y eſt raportès. Son hiſtoire ſe trou- 

ve interrompuè depuis les 4. heures après- 
midi du 4. Janvier juſqu'i 1. heures du 
ſoir qu ił füt prendre une voiture aux Caros- 
fes de la Cour. Voili la ſeule lacune qu'il 
y ait dans le Reeit de fa vie; & l'on vou- 
droit ſyavoir ee qu'il a mg N cet inter- 
ä valle de 6. heure. . r 

Après ce compte rendu par Me, Pafguler, 

on mit en déliberation ſi on liroit les Me- 
moires niemes, & il fut re ſolu, à la plu- 
ralite des voix, de ne les point lire, vu qu'ils 
ne renfermoient rien de plus que ce qui avoit 


_ «6 dit par de Raporteur. Le Prince/de'Conty - 


propola de faire une Information- dans = 
es 
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De Paris le 25, 150 prince du Sarj = | 
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Juc d Orleans, avec pluſieurs Pairs, embras- 
ſa cet avis; mais le plus grand nombre pens 
qu'on ne titeroit aucune lumiere de cette 
nfotmation, & quelle auroit un trés grand 
inconvenient par les delais duelle entraine 
roit neceſſairement; de ſorte qu'il fut conclu 
die ne point faire d' Information en Flandres, 
Miexcredi prochain, jour auquel Ia Seance 4 
| &t6 coptinuée, Mi. je Proeurehr- General 
rendra compte de tous les differens faits dont 
_ 11 pourra avoir connoifſance, relativement 4 
Taffaire preſente, fur tout de ceux dont les 
depoſſtions & relations ont été faites à Mr. 
rryer, Lieutenant - General de Police. 
Le 4 Mars, Avanthieras, heures du matin; 
_ ſhivantl Arrete de Vendredi dernier, les Prin- 
ces du Sang, les Pairs &c., s“ aſſemblerent pour 
la quatrieme fois au ſujet de Faffaire de Da- 
miens. On commonęs 1a Scance par lire toute la 
procedure: tant aneienne que nouvelle, concers 
nant le fait de &. Jacob; & affaire ayant 
été miſe en deliberation, on decreta de priſe 
de corps la Demoiſelle qui a tenu les propos 
en queſtion, & d'un Miau pour etre du une 
autre Demoiſelle qui;aipretendu les avoir ens 
tendus. On ſurcit à faire droit ſur les Dé- 
crets demandez par le. Procureur- General 
contre une Dame & ſa Sœur qui eſt aux pe» 
tites. Cor delieres, toutes deux Sceurs de la prin- 
cipale Accuſte, On ordonna enſuite une in- 
formation à l'egard d'un Charpentier accuſe 
d'avoir tenu à Tuurs des propos tres con» 


3 


een 
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On rendit compte des circonſtances de 


Faffaire d'un Soldat aux Gardes, & Von d- i 


ereta de priſe: de corps le nommé Mingot, 
Marchand de Bas à Amiens, & un Quidans 
que juſqu'z preſent on ne connoſt point, 
tous deux atcuſez par le Soldat de lui avoir 
propoſt d' Aſſaſſiner le Roi. Pour Pintelli- 
genee de cet endroit, il faut ſgavoir que le 
Soldat aux Gardes eſt veny ſe conſtituer pri- 


ſonnier à Paris,” & qu'il a deelaré pu' avant 


L'attentat commis ſur la perſonne du Roi, 
un Quidam, Correſpondant de ce Marchand 
de Bas d' Amiens, lui avoir offert beaucoup 
d'argent pour attenter à la vie de S. M., & 
qu'ayant ed horreur d'une telle propoſition 
on lui avoĩt donne un Louis d'Or pour es- 
gager au ſilence. Yoila: comme la choſe a 
ets racontee dans le public. 
On rendit compte auſſi, dans cette Scance, 
d'un grand nombre de petits faits que Ion 
n'a pas jugez aſſez importans pour meriter 
une inſtruction. On a ſeulement diſtingas 
celui qui regarde le Grand - Referendaire:de 
Polagne, & ſur lequel on doit donner des 
eclaireiſſemens Mercredi prochain , jour au- 
quel la Stance a (tt remiſe; Il paſſe pour 
conſtant que ce Grand- Referendaire avoir 
ell avis dꝰun complot forme. contre le Roi, 
& qu il etoit parti de Nancy pour en infor- 
mer S. M., mais qu' tant rombe malade en 
chemin, le crime a été commis dans cet i 
tervale. Quant à l'hiſtoire de &. een, ed 
dans ſon: origine aveit paru-tres - ſerieuſe, 
& qui depuis toit degénérée en bruits vs- 
99 | | | guess 
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ns gues & incertains; on voit qu'elle des 
Aujourd'hui de la conſiſtanee & de lapravite, 

AI Stance Eavanthier a dure juſqo'a 3. heu- 

res apres - midi. 

„ --Jamais Procts ne merit plus Wartention 

i 8 celui du miſtrable Damienm Auſſi eſt · il 

Anſtruit, pourſulvi avec toute exactitude & 

toute l'activité poſſibles. Le Prinee de Cunty 


dont les talens ſuperieurs pour lager fon: 
n eonnus, montre dans cette affaire la plus 


grande contioifſance des Loix, en fait Papli- 


noble & v 


Leation la plus juſte; entre dans les plus pe- 
(tits a '& ni& neplige-aucaunedes circon- 
| ſtances qui \pourrgient- ire decquvrif' des 
_ *complices; © Nien n'echappe à ſai fagacits, 
— 1 toutes les Seances it's parle avec cette 
ſe eloquenee que le Senat 
© Romain admiroit dans Ceſar IIA mis dan 
Ae plus beau jour; illa rendu avec la plus gran - 
nde force les ſentimens d'amour de tous les 
Ccurs Franpoit pour leur Monarque; & ceft 
wy rnd lo — 1 puife cen töndres — 
LE W's Dass 14188 91 $335- 1152 


; bi Sil ne wurdet bien de nouvehu dans VaF- 


mixe de l'Aſſuſſin, ce Malbeureur pourra etre 


eécute avant Pe Pour faire les recolle- 


mens & les <onfrontations qui ſeront bien- 


- tdr achevez, on le tranſporte de la Tour de 
Donigomery à d Chambre de la Tour nelle, 
dans une eſpece de Hamac 3 eſeorts Fane 
pay 1 de ſa Garde 
Le 11 lors, Piuſtruction du proces as Da- 
3 fave n*eſtpas encorefinie. Dans la cinquizme 
. Beance tenuẽ avanthier a es ſujet, pat ra- 
2283 9 
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i bluficurs..choſes/ gut. demandent de nou- 


veaux &clairciſſemens. II paroſt que l' Aſſas - 


fin a des complices. Du moins eſt · il certain 5 
que depuis les recollemens & les confronta- 


tions, diverſes perſonnes ont été arrétées. 


De . Paris le 18 Mars, Dans la Séan- 
ce od Mr. Paſquier a rendu compte par 
extrait. des informations que le Prince de 
Croy a faites au ſujer de Damiens, on au- 


roit ſouhaité la lecture entiere des Memoi- by 


res de ce Prince, | qui: contenoient - bien 
en effet Pitin6raire de Aſſaſſin depuis un 
temps conſiderable, mais qui laiſſbient beau; 
coup 4 deſirer ſur les circonſtances de ſes d6- 
marches, on ſe trouvent mème @ſicurs la- 
cunes. On auroit voulu faire informer 2 
Arras & dans tous les lieux de Handres od 
le Scelerat a été pres de ſix mois avant de re- 
venir à Paris, Ce reſt donc point ſans re- 
grer qu'on a vũ paſſer Pavis contraire à cau- 
e des legers inconveniens quion aprehendoit.. 
Dans une affaire de cette nature, les choſes. 
qui ne paroiſſent pas d'abord fort. eſſentiel- 
les, peuvent ſouvent porter 4 la decouverte - 
des faits les plus importans. Au reſte , il 
parott qu*on avoir Et6 mal - inſtruit lorſqu on 
a dit qu'à 6. heures pres , on avoit toute 
Ihiſtoire de la vie de Damien. 
La Séance du 9. de ce mois a été remplie 
par la reddition de pluſieurs Decrets contre 
des perſonnes ſoupcannees d' apres les dis- 
cours de quelques jeunes Penſionnaires ds 
K. Foſepb. Dans la Seance du 11., ona re- 
mis ces memes * en liberté, & on 


— 2 


ons 1 ; 
* 8 4 «\ 


2. 1 * * * * 
* —— _ 2 


——— 


— 2 4 . Mk th i J * wh 
. a . 2 : © * 
” ? — 7 POSE * 7 4 
hy +. ao = - oF 
* N ; % : ; : N ” * 4 
" 1 a - * * rY 
0 eee 
. WI -. 4 1 = AK. 1 
1 : 8 * * * * % '3S 0 12 1 . * 
» o . you” - & 1 
N. y * , —_ . 4 
. g 5 . | 4 0 8 0 
a r. b | es, 
ira | | 5 
. = . l 


les accuſations ſe ſont trouvees fauſſes, Lun» 
di, Mardi & Mercredi'prochain, les Prin- 
ces & les Pairs N aſſembleront encore pour 
fiir le proces de I Aſſaſſin. On compte qu'll 
fera sxeduté ſeuduliee. 
Die Paris le 21 Mars, les Princes du Sang 
& les Pairs fe raſſemblent ce martin & con- 
tinueront de le faire tous les jours juſqu*au 
jugement definirif de I' Aſſaſſin. On dir que 
dans une des Séances precedentes on a mis 

en deliberation, / Pinfiruftion du procts de ce 
Criminel ſeroit rendut publique , ou il ne ſe- 


roit pas plus  cenvenable de la tenir ſecrette. 

On ajouteKue la queſtion n'eſt point-enco- 
re reſolue, que les avis ſont partagez., & 0 
que le Prince de Conty, avec pluſieurs Pairs, & 
 inſiſte fortement pour la publication de tous 1 
les Actes de la procedure, vũ qu'une affai- d 
| re de cette nature intereſſant tout YEtat d; 
| en général, il eſt neceſſaire que tout VErac p 
3 en ſoit inſtruit. 8 d 
| On vient de publier un petit Eerit qui con- 4 
1 tient des reflexions importantes & ſolides ſur ti 
4 Fattentat commis par Damiens. L Auteur ſou- pl 
Y tient qu'il doit paroftre tout à fait incroya- p 
dle que ce Malheureux ſe ſoit ports de lui- be 
L meme à cette action; qu'il y a été probable- eie 


ment induit par des Ennemis du Roi & de qu 


I Etat, plus coupables & plus dangereux que If 11, 
Ie vil iaſtrument dont, en ce cas la, ils ſe qu 
| ſont ſervis pour aſſouvir leur rage. II fair I qu' 
enſuite voir que, quels que puiſſent ètre les IF dt 
. moteurs ou complices de l' Aſſaſſin, ce ſeroir ¶ pant 
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traliir le Roĩ & d Etat que de ne pas epuiſer 

toutes les recherches pour les decouvrir &- 
punir. Il montre uuſſi ja neceſſitè quit y a de 

manifeſter au grand jour les procedures & 

les coupables, afin de tranquiliſerentièrement 
le Royaume, & d'empecher les ſoupęons qui 
juſtement ſur un certain 


peuvent tomber inju 

Ordre de perſonnes. e 3. 
Le Cure de &. Paul, homme d'un vrai me- 
rite, voit Damien depuis Jeudi & cache de 
diſpoſer ce'Scelerat à bien mourir; Ce Cure: 
eſt de Pancienne Sorbonne qui a decide qu'il 
n'y avoit point de 'falur pour un Criminel 
ſans rèvelation de ſes complice.. 

De Paris le 25 Mars, les Princes du Sang 
& les Pairs ſe ſont aſſemblez tous ces ſours- 
ci & s'aſſembleront encore demain pour fi- 
nir k le procès du Parricide. Il tranſpire peu 
de choſe de leurs dernieres Seances. On 
dit ſeulement que le Prince de Cont y a pro- 
poſe que deux Princes du Sang & deux Pairs 
de Nance aſſiſtaſſent à la Queſtion que l'on 
donnera au Criminel; & que cette propoſi- 
tion, apres quelques difficultez, a paſſè à la 


1 tout ſoit preèt à la Grebe pour 
execution de Damiens, on parle de deux in- 
cidens qui pourroient la faire differer de 
quelques jours. t. On publie que les ſept 
Membres du Parlement nommez dans la Lite 
qu'un Exempt a'extorqute de l' Aſſaſſin x 
qu'il lui a fait ſigner, preſenterent Merere- 
di dernier à PAſſemblee- des Princes & des 
pairs une Requete 1 2 à ce que 1 oh | 
N _ "NE". 
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ſation dont le Criminel les 4 charges, lle 


— 


examine dans la derniere rigueur, & qu'en- 
ſuite on les puniſſe ſi on les trouve coupables, 


ou qu'on rende un Arret ſolemnel pour leur 


juſtification-s'ils ſont-innocens, comme per- 


ſonne n'en doute. 2. On pretend qu'un des 


12. Sergens aux Gardes  Frangoiſes commis à 
la garde de Damiens , s eſt 6vade depuis deux 
ou trois jours, & que le Maréchal - Duc de 
Biron, Colonel de ce Régiment, fait cher - 


cher avec beaucoup de ſoin le Fugitif, par- 


ce qu'on a compre le plus ſur lui pour tirer 


* 


: 1 


le ſecret de Aſſaſſin, On n'a garde d'aſſurer 


la réalité de ces deux incidens, Dans la mul- 


titude de bruits confus qui ſe repandent, il 


eſt difficile de ſeparer le vrai du faux, - 


| Suite der Nouvelles de Pants du ag Mars. | 


be Dau eſt un nom ſiniſtre que le crime a 


rendu fameux. Outre le Scelerat qui 2 
atrents aux jours du Roi, d'autres malheu- 


reux ont ports ce nom. „ En 1537., un 


„ Damien, chef d'une Troupe de Voleurs, 
„ ſe vVoulant ſignaler par quelque action har- 


„ die, reſolut d' aller tuer Sman II. dans fa 


„ Tente au milieu de ſon Armée qui étoit 
95 campee ſur le rivage de la Mer /onienne pro- 


. „ che de la Ville de Butronto en Albanie. II 
„ communiqua ſon deſſein à quelques + uns 


„ de ces Peuples ſauvages qui habitent ſur 
„ le mont de la Chimere dans la méme Pro- 
„ Vince; & leur repreſentant la gloire & le 
profit qu' ils remporteroĩent de cette en 


— ” 


« 5, Hes fit reſoudre à tre les compagnons de 
5 ſon entrepriſe. Mais la — favo- - 
5 riſa pas ce mäſheureux; cat étant deſcenn-- 
z du des montagnes pour d6couvfir preciſs- | 
% ment Fendroit ou. 6toit'la- Pente de Si. | 
„ mam, il monta dans un arbre dont quelque 
„ branche s'eclatta, & le bruit le fit decou - | 
. 44. vrir aux Janiſſaires qui ſe faiſirent de lui. | 
3 A force de tourmens ils lui firent declarer 
„ ſa conſpiration. San le fit d&vorer par 

-34 une bete feroce qu'il venoit de prendre, 
„ & detacha quelques Troupes pour aller 
„ Exterminer les Peuples ſauvages qui ẽtoĩent 
„ eomplices de cette perfidie. (hex Mo- 


. les Anecdotes ou Memoires Secrets ſur 
is Conſtitution Unigenitus (3. partie page 179.) 
Ii eſt parlé d'une conſpiration form6e en 
1715. contre le Cardinal de Noailles. On 
ignore quel devoit etre le genre de cet atten- 
tat ; mais un certain Damien, Marchand et- 
bli a. . devoit fe trouver à Paris o il venoit 
tous les ans pour la Foire S. Germain, & un 
nommé Saintange Etoit convenu d'y prendre 
avec lui de bonnes meſures. pour que le coup 
ne manquit pas. Le complot fut decouverr. 
Saintomge confeſſa ſes relations & le projet 
concerté avee le Marchand. II avoũa auſſi 
que le dernier avoit fait renir à Liege une 
ſomme d' argent conſiderable à deux hommes, 
membres d'un Corps dont le Cardinal u etoĩt 
pas aimé. Au raſte, cette Eminence ne vou- | 
lut jamais qu'on fit connoſtre les auteurs de 
Ne or M __ cetes 
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cette eonſpiration; & ce fut dans ſes papiers 
du' on en trouvs la fame 
De Faris le ad Mars, les ſept Membres 
du Parlement nommez dans la liſte qu'un 
_ Exempra fait ſigner à Damiens, n'ont'point 
__-preſent6/de Requere aPAſſemblee des Pairs 


pour | demander--d'Eetre ſolemnellement juſti - 
fle de la fauſſe accuſation portee contre eux. 


Te neſt pas (dit- on) que ces Meſfieurs 


n' ayent penſe ſèrieuſementà faire une d mar- 
che auſſi intéreſſante pour leur honneur & 


3 pour celui de leur poſterité: mais il ont été 


retenus par la conſideration de l' tat actuel 


du ſe trouve le Parlement; & fans doute ils 


ſe reſervent de pourſuivre leur juſtification, 
lorſque Fauguſte Senat fera run. 
Les Princes du Sang & les Pairs s aſſem- 


| blerent avanthier pour la derniere fois av ſu- 


jet de l'affaire du-parricide)Damiens (not Da- 
mien comme toutes les Nouvelles publiques 
ont marque juſqu' ici) La Stande commen- 
des 7. heures du matin & ne finit quia 7. 
—— du ſoir. Pendant ces douze heures, 
les Juges ne quitterent point le Palais; mais 
Us ſe Hrent aporter quelques raftatchiſſemens 
vers les 2. heures après- midi. Damien fut 


| Interrogs is min & Vapres* midi. Lorſqu'll 


rut devant cette auguſte Aſſemblee, il tom 
en foibleſſe:& ſe trouvs:1j mal qu' ii faltur 


(dit - on) le ſaigner. If ne tranſpire rien de 


ce qu'il a repondu dans ces deux interroga- 

toires, & l'on croit qu'il nia pas dit 25 — | 
Fapres- 
midi. 


cähoſe. Son Jugement lui fut prononce 


| 
„ 
. 


tes du 15 Janvier dernier 


4 


gots  DAMIENS- , par 


"Ton il off 
"Weclart duement atteint & convaincu du crime de. 


-parricide par lui commis ſur la perſonne du Rai. 


Det Arrer contient 12, grandes pages in 4. 
& commence aint. atyt;,. 


Is Cour y Is Grand-Chambre aſambis,, 


| V te Procts - Crimine/ encommencò en la Prevd- 
#6 de PHitel du Roi a Verſailles z &. depuis 


' continu en ls Cour « fait & parfait par les Pre- 


fidens de la Cour & par les Confſeillers - Commis - 


faires nommes par les Arrets des 18 Janvier & 


19 Frier 1757., en vertu des Lettres - Paten- 
, enregiſirees le 17 du- 
dit mois, à la reguete du Procureur - General du 


Noi „ Demangeur '& Accuſateur, contre Ro- 
ue fans 
condition; julien le Guerinays, dit Saint - Ju- 
lien, aufi Domeſtique ſans condition; Eliſabeth”. 


BerT- Frangors Damitns , Domeſti 


Molerienne, femme dudit Robert-Francois 


Damiens ; Marie- Eliſabeth Damiens , fille 
 dudit Damiens & de ladite Molerienne; Pier- 
re- ſoſeph Damiens, pere dudit Robert Fran- 
cois Damiens; Louis Damiens, frere dudit 
Robert - Frangois Damiens , & Eliſaberh 
Schoirtz /a femme; Catherine Damiens, Ven- 
tier à Se. Omer; 
Antoine - joſeph Damiens, Peigneur 


ve Cottel, Maltre - 


de Lai- 
ne'a St. Omer; & Marie - Jeanne Pauvret /a 


femme; & Perine- Joſeph - René Mace, fem- 
ms de Chambre; tous Defendeurs, & Accuſen, 
priſonniers er priſons 1 2 Conciergerie du 1 ; 
„„ OG . 
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midi. L Arrét qui le renferme, porte en es. I 
tre: Ari de la Cour-de Purlement, contre Ro·ñ ä 
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| by | Paris U encore contre en Oeidim ag A. 
cue Comumax, Ge. 

_ "Bnſvite vient une enumeration" ds toutes 
les Pieces du Procts, mais trop longue & 
trop ennuyeuſe pour etre raportée. Nous 

paſſerons donc au * 9 70 uin 82 1 
en ces termes. 


| . LA, Covn, ſufiſamment garnie de Prin & 


de. Pairs, ordonne que 75 commen- 


cee en la Preobte de P Hotel, & continue en la 
Cour contre Quentin Ferard Conde, Notl 
Roi, dit Roi; Noel Selim, femme de Jean 
; Chevalier; Julien Aubrais,' dit Saint-Jean; 
en execution de T Arrtt du 19 Feorier 1757. , fe- 
8 disjointe du Procts dudis Rokkxr-FxANGHOISõ 
Dams, tire jugte ſepartment dudit 
Proces; & faiſant l for Paccuſation . contre 
| tedit Robert- Frangois ns, declare ledit 
' RozurT- Francois Danizns adement | atteint 
| 8 convaincu as crime de Leſe- Majefte divine 
bumaine au premier chef, "Pour le irds - me- 
chant , irs - abominable & tres · deteſtable p arri- 
cide commis ſur la perſonne du Rbi; & pour re- 
 paration condamne ledit DAbixxs 2 faire amen- 
de bonorable devant la pri ee e de ¶Agliſ⸗ 
d Paris, on il ſera mene Seen dans un on- 
* bereau, nud en chimiſe , tenant une torche de 15 
re ardente, du poids de dens livres; & la, à 
| +8 genouæ, dire Of declare que michamment & pro- 
ditoirement il a commis ledit très · mechant; = 
 '  abominable & tres deteſtable parricide, & bles- 
K Roi un coup de conteau dans le cite droit, 
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____ HVYSTORIQUE: wy * 
- Roi (8.2 la. Juſtice; ce fait mene.& conduit _ 
| * ledit tombereau. à la Place de Greve, & 
' ſur un echafaud qui y era dreſſe, tenaille. aux 
 mammellts, bras, cuiſſes & gras de janber, fe 
main droite tenant en icellè le couteau dont i 
commit ledit parricide , briilte de feu de ſoufre. 
ur les endroits ou il ſera tenaille ſetib du plam 
ondu ., de I buile bouillante, de la pois_ reſime 1 
flante, de la cire & Jſougre fondus enſemble, 1 
 & enſuite ſon corps tire & demembre d quatre . Þ| 
| chevaux.,' & ſes membres & corps conſumez au 
feu, reduits en cendres, & ſes cendres jetttes au 
vent: Declare tous ſes biens , meubles 8 immens - 
les en quelques lieur qu ili ſoient ſutum; cum - 
quer au Roi: Ordonne qu avant ladite executions, 
2 Daumms ſera appligud à la queſtion ru. 
naire & extraordinaire pour avoir revelation' de 
et complices : Ordonne que la maiſon. oli i, 
ſera demolie, celui à gui elle appartient preats» © 
blement indemniſ# , ſans que. fiir le fonds de u 
te maiſon puiſſe à [avenir etre fait autre bdtiments | 
Declare la contumace bien & valablementinſtrui- 
te contre le Quidam 4% de 35 2 40. ans, taille 
de 5 eds au plus, theveux:en bourſe , portant 
un habit brun aſſeæ uſe, un cbapeau uni ſur la 
tete; a ſunſi Nee A icalle, F 3 
faire droit q Lügard de Julien le Guerinays, , - 
2 Elizabeth Molerienne ß 7 
me dudit Robert · Frangois: Damiens; Marie. 
Elizabeth Damiens ſ fie; Pierre : Joſeph 
Damiens, pere dudit Robert Frangois Da- 
miens; Louis Damiens, frere dudit Robert- 
Francois Damiens; & Elizabeth Schoirtz fe 
femme ; Catherine Damiens, vtude Cottel,, 
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5 * wot * 
8 1 Robert Francois Damiens; 5 Aintbi- 


. cc, juſawapres Texdrution d 
ae "Jedit Robert- rancois Damiens. Fait en 
Rat Chambre afſſemblee , le 
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ne Joſep h Damiens, 05 frere Judit Robert- 


'Francoit Damiens; & Marie ſeanne Pau. 


ret mme; & Perine- 2 * Ma- 
preſent con- 


Planer > la Grand 


ee 22 Mars mille ſent cen A 3 


wal V . ety 
5 or Seel, R 1 0 Han D. 


. We ehre, to; Oriminel 4 eie 
appliqu6 la queſtion ordinaire & extraor- 
wire, en preſence: des Princes du Sang, 
des Pairs & des autres Juges,” On ne dit 
point ſi la torture & les exhortations du Cu- 


5 re de & . Paul ont produit l'effet tant deſire, 


Ia revelation des Complices de Oamiens, af 
Aire bien plus intereſfinte que Vaſfreux ſup- 


plice qu'il vr ſubir. Ce Malheureux won & 
4 1 Ser r e e SM, 
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mi but dp lige I ae ordinai · 


Derr & extraordinaire le 28. du mois der - 


nie au matin, & non pendant la nuit. Au- 
eun des Princes du Sang ni des Pairs n'y as- 


ſiſta. Il eſt bien vrai quꝰ ils avoſent agitꝭ en- 


tre eur s ils s trouveroĩent; & ils n'y au- 
roient pas manquè & ils euſſent eru que ce · 
la füt neceſſaire/pour prouver leur attäche · 
18 —— 1 I. — tout bien 
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 HISTORIQUE.” % Af 
conſiders ; ils reconnurent que leur d&voir 
3 pas qu'ils introduiſiſſent cet uſa- 
ge. Les fix Commiſſaires du Parlement fu» - 
rent done ſeuls preſens à la queſtion , Tod» 
voir, Mr. le Premier - Preſident , Mr, le Pre- 
ſident Mole, Mr. Severt, Ma, Paſquier, Mr. 
Lambelin & M.. Rolland. On tint le Cri. 
minel à la torture pendant plus de deux heu- 
res, ſans qu'il nommit aucun Complice de 
Fon attentat. Seulement il fit venir un Gen- 
tilhomme d'une probire reconnue, & Pac- 
cuſa d'avoir tenu des propos contre le Roi 
& b'Arche deque. Ce Gentithomme qui ſen- 
roir fa confeience, pure, defia VAccuſiteur 
de pouvolr articuler rien, de ce qu'il avan- . 
it, lui repretenta_qu*auliey de calomnier 
Ahonystes gens , il feroir beaucoup mieux 
d'empfoper ſe peu de temps qui. lui. reſtolt 
a implorer la miſericorde. de Dieu, lui par- 
la en un mot avec tant de ſageſſe & de fer- 
meté qu enfin Damiens retracts ce quill wolf _ 
dit contre lui; Le Sceterac'ne trouvant point 1 
de priſe de ce. core A, chargea Homme + | 
Faffalres di Geacithoraile, & affirma i for: 
temen tut avoir entendu dire quelque chô 
contre le Rot II y a trols ans, que leg Juges 
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; flrent mettre lAccuſé au'cichor, malgre ſes 

| reclamations...Il y eſt meme teſté deux jours, 

| 9 1 5 que Damiens a perfiſte dans ſon aceu- 
atfon.. Le troiſieme jour on I's mis ſur le _ 
4 preau , & Von. a ordongs une_information. _ 
. qui juſqu'à preſend ne tend gun ſa _dechare 

; e. Sa _repuration eſt intepre & Nbien Eta 

„dle qu bonne dente point que f Famille n - 


! 5 =_ 


: 


oy of 


3 ** pientot ſon entiere liberté. babble . 
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"> Reyenons 2. Damiens , & tragons, quoi- 


qu'en fremiſlant, d'horreur, la cataſtrophe 
5 a termine ſon execrable vie. Le 28. ſur 
es 2, heures apres-midi , on fit ſortir ce 


Malheureux de la Conciergerie & on le 
-  "duifirdeyant ' Egliſe Cathédrale pour 5 Nl 
- Ie amende honorable, . Le Cure de St. Pau! © 


& le DoReur Marcilly &toienrt- aupres de lui 


Jans le t mbereau avec. I'Executeur, de la 


Haute - Juſtice, | Arrive à la Place de Grave, 


Il: demanda de monter à 'Hotel de Ville, 


3 du il dicta ſon teſtament 70 mort qui ſe. r6- 


n Dh. Var 


; apo au Parlement. g. N protefte: qu'il 7 
| 2 eb de complot contre Fo perſonne 41 

Wil n'a uν,j˙ combi. Bays 

. wel qu'il eur ſigne ce ce teftame IS on 10 


ret & avec une extreme cruaut 


oints. * demande 27 
7 nl N ma parlie de 
gre nnocemte & la re- 


duit à ces ttois 


lui. 2. I declare. /a 


deſcendit & mena ſur. I'Echafa od ſon exc - 
cution ſe fit felon toute la Fi rj "de. 1 

de la Art. 
Bourreaux. On brula d'un feu de ue des ſa 
Main parricide; on le tenailla avec des ers 
rouges aux mammelles, aux bras, aux cuiſ- 


ſes, aux gras de jambes; ſur les endroits te- 


RP” 


natltez on, Wario du plomp fondu, de I hui - 
le bouillante, de 1d poix-refir brilante, 


| 4 a la-cire & dufoufre fondus-enſemble. En: 
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 aifon employs! ordinairement ) il en calle | : ve 4 
mettre fix; & cela ne ſuffiſant pas encore,” 9 Wi 
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on fur obüge, pour demembrer les euiſſes 
du Malheureuk, de lui couper les nerfs & 
de lui hächer les jointures: Ce que PEx& 
cuteur fit i inhumainement, que le Parle- of 
ment Va fait mettre en priſon & l'a condam - | 
; n64 une amende, en ordonnant que les che- | 
vaux qui devoient etre pour lui, ſoient ven- | 
dus au profit des pauvres. Damiens 6toit en- + | 
core en vie, ayant deux, cuiſſes & le bras 
droit ſeparez du corps: Il ne mourut qu apres 
que ſon bras gauche en futderache. Ses mem: 
bres & leur tronc , tout palpitans, furent 
jettez dans le bucher, conſumez au feu; & 
ſes cendres ont été le ſoũet des vents. Ses 
tdurmens durerent bien trois heures. On a- 
ſure que _ il eũt todjours et6 fort grand ; 
jureur „ il ne lui echapa aucun blaſpheme. 
zeulement les exceſſives douleurs lui faiſoient 
pouſſer d'horribles cris; & ſouvent il repẽta: 
Mon Dieu, ayez pitie de moi! uſus, ſecoures © 
moi! Les Spectateurs furent tous Edifiez de 
1a ſollieitude du Cure de SH. Pau qui, mal- 4 
gre ſon grand age, ne perdoit aucun moment | 
pour conſoler le Patient. 99 
Puiſſent tous les Franyois oublier le Scel&- 
rat: & ſon crime, our ne couler que des 
jours tranquiles & fortune ſous le Monar- 
que que le Ciel leur a conſerve! Si VPhiſtoi- 
re doit entretenir la poſterité de Pabomi- 
nable action qui a deshonore' notre ſiècle, 
elle parlera auſſi des temoignages de dou- 


yt de tendreſſe & de joye quela Fronce * 
. | ; toute 
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by. Tons ine. Brg ont fait &clatter. pour le well 
leur des Souverains. 
Lee ag., les Princes du Sang, les pairs & 
1 tous les autres Juges de Damiens., 8 — | 
kent encore & rendirent VArret ſaivant. 


V par la Cour, 14 Grand* Chambre as- 
„ fſemblée, PArrèt d'icelle rendu le 26 
Ma Mars 1757. preſent mois, contre RonerT- 
* Faancors Damiens, natif de Ja Tiewllois , 
„Hameau de la- Paroiſſe de Monchy- Breton 
„ pres Saint « Pol en Artoit, le Poste — 
„ de queſtion & exécution dudit Damiens , 
du 28 deſdirs mois & an; Concluſions du 
„ Procureur- General du Roi „ Oui le rap- 
port de Mes. Aimé - Jean-] 1 Seyert, 
& Denis- Louis Ps quier , onſeillers : 
Tout conſidere. * 


12 Covn, les Princes & Pats f An pour 
les cas reſultans du Procès, or 
quimzaine après la publication de I. 2 . 
A E Mars preſent \mais , & du preſent, 2 5 
d trompe & cri public en cette Ville de Paris, 
en celle q Arras, & en celle de Saint - Omer, 
Elizabeth Molerienne; „femme dudit Robert- 
55 PTS Damiens, Marie-Elizabeth Damiens 
=” & Pierre-Joſeph Damiens ſon vis uh 8 
feront tenus de vuider le . ae defenſes 
a eur diy jamais 5 peine dire pendus | 
| S een plez ſans ni figure de procts: Fuit 
 . defenſes 5 Louis Damiens , frere dudir Robert- 
Frangois Damiens, & 2 Elizabeth Schoirtz, 
* dudit Louis Damiens, à Catherine Da- 
, be ude tel 5 * dadi ang, 5 
, 7 FO 2 
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autre frere dudit Robert Frangois Damiens, 
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ole Demenz. a Antoine- Joſeph Damjengs 


& # Marie ſeanne Pauvret, femme dudit Au- . 


roine - Joſeph. Damiens, enſembie aux autres 
perſonnes de la famille, fi aucuns.y a, portant le 
nom de Damiens, de porter a [avenir ledit nm, 


leur enjaint de le changer en un autre ſur les n. 


mes pemes: A tjugeant le profit de la contumace 


contre le Quidam age de trente - cing 2 quaratt» 


bourſe, portant un habit brun aſſez uſt, un thas. 


res nommez par I Arrtt du 1% Fanvier 1757. , 
il ſera plus amplement informe contre ledit Oui» 


dam det faits mentionnez au Procts, circonfiane 
ces & dependances , pour ladite. information 1755 re 


te; communiquee au Rrocureur General du 


ea 


te ans, taille' de cing pieds au plus, cheveus m 
8 

peau uni ſur la tte, ordonne qu d la reqitte du 
Procurenr - General 'du Roj - Te Ae mar les N 
Prefidens & Conſeillert de ia Cour, Comm. 
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vile par la Cour, etre ordonne ce que de i-. 


Jon; Renooye Julien le Guerinays, dit S. jus. 
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lien, & PFerine- ſoſeph- Reus Macs, def 


par corps, faiſant decbargez: Ordonne en 


0¹ 
outre gu d la diligence des Subſtituts du Prociie 
reur - General au Rot au Conſeil Provinciald Ar- 


toĩs, & au Baillage de Saint - Omer, chacun 


2 leur tgard, I Arret du 26 Mars preſent mais, 
cn le prejent ſeront jus, police, aFicbez -- 


,extcutez dans, tous les carrefours. deſdites Vil- 


les d Arras & de-Saint»- Omer, à peine de n 
Prendre à eur, ſauf au Procurtur · Gentral du 
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cuſation contre eux intentee; orloiine qu Mi ſtrunt ö 
mis en libertè, que leurs ecrous ſeront rayez & © * 
biffez, à ce faire les Grefſiers & Geoliers contraints 


mien zelles 
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dau dans Jeur- ſubſtance , dns Jeur 
eur circonſtances; tendans à 
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l Wunde "far aucuns des 45 1 
ae. W Hudit Robert - Francois Da- 
"> TY concluſions qu Ieappartiendes. Farr 
e Patlement, la Gran? Chambre aſſembite, le 


vingt-neuf Mars mille ſept cent * Joe 
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. a Mee de Faun dur Aoril. 


Ke u Grand”. Chambre n 
au feu trois Imprimez, doit l'un a pour 
Titre; Refiexions ſur Pattentas cpmnmis le 5 Fan- 
vier conire la vie du Roi; Lautre eſt intitule; 
Lettre aun Patriote; & le troiſieme ; . Decla- 
ration de guerre. Ces Ecrits ſont qualifiez , 
dans PArret, de: Contenam des 2. calomnieux ; 
ce & dans 
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__ Ccontraires an rope du à la NH. uh 
cumpoſeꝛ dans le deſſein criminel W * 

conſiance 


wee qui lui of duc. 


Il eſt a remargitier. qu e la Grande · Chambre 
2 eu plus. à cœur de ſe venger en condam- 
80 nant les trois Eerits au feu, que de ſe 

purger des accuſations graves intantbei 
contre on el des e 3 
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